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Après l’élimination du Onze na-
tional de la course pour la CAN 
Gabon 2017, le ministre des 
Sports, les responsables de la 
Fécofoot et le staff technique 
des Diables rouges ont tenu, 
hier à Brazzaville, une réunion 
de mise au point. 
En dépit du ton parfois haut et 
accusateur, les protagonistes de 
cet échange ont fi ni par s’accor-
der sur la nécessité de comp-
ter surtout avec des joueurs 
locaux : « Il est plus facile de 
travailler avec les jeunes 
joueurs (locaux) déterminés à 

apprendre et à aller de l’avant 
en défendant les couleurs 
avec plus de détermination », 
a estimé le sélectionneur, Pierre 
Lechantre qui a regretté que 
l’équipe n’ait pas joué selon le 
style qu’il a voulu.  Page 16
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Euro 2016

La France accueille 
la 15ème édition  dans 
un contexte tendu

ÉDITORIAL

Mémoire
Page 2

Mouvements de grève dans les services publics, revendications sociales et état d’alerte maximum, tel 

est le contexte dans lequel la France accueille à partir de demain vendredi la 15ème édition du cham-

pionnat d’Europe de football, soit trente-deux ans après l’édition de 1984 remportée par les Bleus avec 

Michel Platini.  Le match d’inauguration entre la France et la Roumanie lancera en effet la compétition, 

qui s’achèvera au même endroit, au Stade de France de Saint-Denis, le 9 juillet. Tout savoir sur les 

équipes, les Stars, le passé et le calendrier de l’Euro 2016, Pages 12

La seconde édition du Festival de fi lms sur le journa-
lisme a donné lieu, le 7 juin à Brazzaville, a un débat 

Médias
Tant de maux minent la presse congolaise

A la faveur du décret présidentiel du 3 juin portant remise 

totale ou partielle des peines aux personnes condamnées ou 

détenues, 89 prisonniers détenus dans les centres péniten-

tiaires ont recouvert mardi leur liberté. 

« Vous êtes libres à compter de ce jour 7 juin. N’abusez 

pas de la grâce présidentielle, tirez plutôt les leçons. (…) 

Que cette liberté vous permette de réussir votre réinser-

tion sociale », a déclaré le ministre de la Justice, Pierre Ma-

biala qui s’adressait à un échantillon des prisonniers détenus 

à la Maison d’arrêt de BrazAzaville. Page 5

Justice

Le gouvernement gracie 
89 prisonniers

Des responsables d’une entreprise fi ctive, la Société de tra-

vaux divers, ont pu extorquer plus de 36 millions de FCFA 

sur de pauvres demandeurs d’emploi, leur miroitant un re-

crutement moyennant la somme de 12. 000 FCFA chacun. 

L’affaire est désormais aux mains des autorités judiciaires qui 

assurent avoir mis aux arrêts quatre suspects, alors que les 

victimes avaient manifesté mardi devant le ministère de la 

Justice. Page 7

Emploi

Environ 3000 personnes abusées 
par de présumés escrocs

Quatre applications dont deux déjà en test dans les centres de santé ont été conçues, avec l’appui 

de la compagnie ECAir, par des jeunes congolais pour lutter contre le paludisme considéré comme la 

première cause de mortalité, selon des sources hospitalières. Page 4

Technologie
Des applications « made in Congo » pour lutter contre le paludisme

Eau potable
Le Premier ministre sur le chantier de raccordement des 

réservoirs d’eau à Sadélmi  et Madibou    Page 3

CAN Gabon 2017

Grande explication autour de                                                                                                 
l’élimination des Diables rouges

Les prisonniers libérés

Les professionnels des médias lors des échanges

autour de la problématique d’« une presse libre et res-
ponsable : socle de la démocratie ». Venus des médias 
publics et privés, ainsi que du ministère de la Commu-
nication et de l’organe de régulation de la liberté de la 
presse, les participants ont passé en revue les maux 
qui minent ce secteur d’activité.  Le manque de fi nan-
cement, l’opacité autour de la redevance audiovisuelle, 
la réduction du champ de la publicité, l’irrégularité 
des parutions et le manque de professionnalisme des 
agents sont autant de soucis qui ont amené le prési-
dent du Conseil supérieur de la liberté de communi-
cation, Philippe Mvouo, à reconnaître que « la presse 
congolaise est malade ».  Page 7
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À ceux qui l’ont oublié, ou qui s’efforcent au-
jourd’hui de le faire oublier, les heures à venir 
rappelleront les évènements douloureux que la 

nation congolaise vécut il y a dix-neuf ans. Elles souli-
gneront aussi combien sont précieuses la paix et l’unité 
que nous avons su rétablir au terme de conflits internes 
qui menacèrent de plonger notre pays dans un chaos 
durable.

Alors que le Congo vient de se doter pacifiquement d’ins-
titutions mieux adaptées aux réalités du temps présent 
et aux conditions de vie qui sont les nôtres il convient 
de dire avec force que rien ne peut se construire de 
façon durable dans les sociétés humaines si la concorde 
ne règne pas du haut en bas de l’édifice social. Dire aus-
si que cette même concorde doit reposer sur une gou-
vernance publique équilibrée, juste, efficace, que nul ne 
doit s’autoriser à mettre en péril.

C’est pour avoir oublié ces vérités fondamentales qu’en 
1997 notre pays, ayant mis non sans mal ses pas dans 
le sillon de la démocratie, se retrouva brutalement en 
proie à de grands troubles intérieurs. Et c’est en pre-
nant conscience des erreurs ainsi commises qu’après 
trois longues années de troubles intérieurs il a reformé 
sa cohésion intérieure, s’est lancé dans le processus de 
reconstruction dont nous commençons à tirer les pre-
miers fruits, a entrepris de se moderniser pour prendre 
sa juste place dans le monde émergent.

Conclusion de ce qui précède: rien n’est plus important 
aujourd’hui, dans le moment où la nouvelle République 
se met en place, que de respecter le devoir de mémoire. 
Non pour ressusciter les antagonismes qui nous firent 
tant de mal, mais pour rappeler à chacun d’entre nous 
combien la paix intérieure est précieuse.

Ne nous faisons pas d’illusion : le Congo ne sera demain 
un pays prospère, où il fait bon vivre, que s’il garde pré-
sent à l’esprit les conséquences néfastes des erreurs 
commises par le passé. Alors que s’ouvre une  nouvelle 
page de son Histoire, il doit achever de se convaincre 
que c’est en unissant ses forces et non en se divisant 
qu’il avancera.
 

Les Dépêches de Brazzaville

Mémoire

Le ministre délégué 

près du Premier mi-

nistre, chargé des 

Relations avec le Par-

lement, Digne Elvis 

Tsalissan Okombi, a 

échangé avec les diri-

geants du Congrès afri-

cain pour le progrès 

(CAP), un des partis 

de l’opposition, sur les 

questions liées à l’ave-

nir du Congo.    

Le maintien du dialogue 
permanent entre le gou-
vernement et les acteurs 
politiques de tous bords 
a été l’un des sujets au 
menu de l’entrevue entre 
le ministre Elvis Tsalis-

san Okombi et les respon-
sables politiques du CAP 
notamment le président de 
ce parti, Jean Itadi, Chris-
tophe Moukouéké (un des 
membres fondateurs ) et 
bien d’autres. « L’échange 

que nous avons eu avec 

les dirigeants du CAP 

prouve bien la volonté des 

fils de ce pays à se mettre 

ensemble pour le faire 

avancer », a indiqué le mi-
nistre délégué auprès du 
Premier ministre, chargé 
des Relations avec le Par-
lement qui  a promis trans-
mettre le message de ses 
interlocuteurs au chef du 
gouvernement, Clément 
Mouamba.

Le président du CAP, pour 
sa part, n’a pas manqué 
à dire. « Le Congo a be-

soin de rayonner, de se 

développer. Et, cela n’est 

possible qu’en étant en-

semble. Nous sommes 

disposés à apporter des 

solutions aux différents 

problèmes que connait le 

pays », a déclaré Jean Ita-
di comme pour rassurer 
Elvis Tsalissan Okombi 
que les échanges engagés 
porteront assurément des 
fruits d’autant plus que 
le Premier est disposé lui 
aussi à écouter, à échan-
ger à en croire le ministre 
délégué.

Rominique Nerplat Makaya

Le ministre Elvis Tsalissan Okombi et les dirigeants du CAP Crédit photo Adiac

VIE DES PARTIS 

Elvis Tsalissan Okombi échange 
avec le CAP
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Le Premier ministre, Clément Mouamba, a visité le 7 juin, en 
compagnie de quelques membres du gouvernement, les travaux de 
raccordement des réservoirs des quartiers Sadelmi, dans 
l’arrondissement 7 Mfilou et de Mayanga, dans l’arrondissement 9 
Madibou, prévus pour renforcer la desserte en eau potable à 
Brazzaville.  

Financés par le gouvernement, 
les travaux de raccordement 
de ces zones ont débuté il y a 
quatre jours et s’exécutent en 
deux volets, sous l’expertise 
d’une société chinoise, pour 
une durée d’un mois. Dans la 
faisabilité, l’entreprise s’attèle 
d’abord à réconforter et à trai-
ter une érosion hydrique qui 
s’est déclarée sur la rue Matin-
gou Pierre au quartier château 
d’eau, causée par la destruction 
le 25 avril dernier, d’un conduit 
d’eau principal de la SNDE par 
un riverain, privant près de 
35.000 abonnés.
« Les travaux qui s’exécutent, 

concernent la confortation 

d’une érosion occasionnée 

par un dégât causé par un ri-

verain. Cette conduite d’eau 

qui date de 1954, refoulait 

l’eau du barrage du Djoué, et 

alimentait les quartiers Ba-

congo, Château d’eau-Ngan-

gouoni, Makélékélé, jusqu’au 

centre-ville, notamment la 

zone du CHU et de Moungali 

III », précise le directeur tech-
nique de la Société nationale de 
distribution d’eau (SNDE), An-
toine Oléa.
Pour rétablir au plus vite la des-
serte dans cette zone, les tech-
niciens de la SNDE ont installé 
les tuyaux secondaires, isolant 
définitivement cette vieille 
conduite principale âgée de 62 
ans. Cette société chinoise s’at-
telera ensuite à  raccorder le 
réservoir du château d’eau de 
Sadelmi, doté d’une capacité 
de stockage de 5.000.000 litres, 
avec celui de Mayanga.
Les travaux à réaliser consistent 

entre autres, à la reconstruc-
tion, la stabilisation et le confor-
tement des talus dans les sec-
tions érodées. Pour se faire, il 
sera aménagé des murs d’appui 
et un remblai de compactage 
mécano-hydraulique avec du 

sable de concassage.
Au terme des travaux, qua-
siment tous les quartiers de 
Bacongo, Makélékélé, Mfilou 
et une bonne partie de Madi-
bou seront alimentés en eau 
potable, au grand plaisir des 

populations. Pour le Premier 
ministre Clément Mouamba, 
ces travaux viennent à point 
nommé, afin de permettre aux 
populations de s’approvisionner 
en eau potable.

Firmin Oyé

DESSERTE EN EAU POTABLE

Clément Mouamba visite le raccordement  
des réservoirs d’eau de Sadelmi et de Mayanga

Clément Mouamba et quelques membres du gouvernement suivant les explications du directeur technique de la SNDE (photo adiac

Poursuivant sa mission de sensibilisation pour la ratification 
des instruments juridiques de l’Union africaine, le président 
du Parlement panafricain Roger Nkodo Dang a déclaré le 9 
juin, à l’issue de l’audience avec le Premier ministre Clément 
Mouamba, que le Congo est dans la bonne voie.
« En ce jour, le Congo a déjà ratifié 34 instruments juri-

diques de l’Union africaine ex-OUA sur 55 et je crois que 

le Parlement panafricain sera le 35e et va continuer à se 

maintenir dans sa position de leader », a fait savoir Roger 
Nkodo Dang avant d’ajouter, « Je crois que c’est une question 

de temps maintenant. Le Congo va maintenir le cap sur la 

position qu’il a toujours occupée de leader en Afrique cen-

trale en matière de ratification et le 2e pays qui ratifie les 

instruments de l’Union africaine dans le continent ».
 Nkodo Dang a dit recevoir les assurances au plus haut ni-
veau de l’Etat, soulignant que dans les tout prochains jours, 
le Congo va ratifier le reste des instruments car, a-t-il souli-
gné, il concourt à la mise en place d’un Etat de droit.

Jean Jacques Koubemba

PARLEMENT PANAFRICAIN

« Le Congo a déjà ratifié 34 
instruments juridiques de l’UA », 
déclare Roger Nkodo Dang

Roger Nkodo Dang et sa suite saluant Clément Mouamba

Le ministre délégué à la 
Décentralisation et au 
développement local, Charles 
Nganfouomo, effectuera d’ici peu, un 
voyage d’échange d’expériences en 
Turquie. Dans ce pays, il 
s’entretiendra avec les autorités sur 
des questions de décentralisation, et 
pourra nouer des contacts directs 
devant aboutir à des accords de 
jumelage entre certaines villes 
turques et congolaises.  

Cette mission de travail en Turquie 
du ministre Charles Nganfouo-
mo, dont la date n’est pas encore 
connue, a été conclue le 7 juin, au 
cours  d’un entretien avec l’ambas-
sadeur de Turquie au Congo, Can 
Incesu. Accompagné des experts et 
techniciens de son département, le 
ministre délégué à la Décentralisa-
tion et au développement local s’y 
rendra, certes, pour s’enquérir de 
l’expérience turque en la matière, 
mais également pour étudier la vraie 
possibilité d’une coopération décen-
tralisée et durable avec ce pays.
« Nous sommes prêts à partager 

l’expérience que nous avons avec 

le Congo, cela nous permettra 

aussi de bénéficier du savoir-faire 

congolais en la matière », a précisé 
le diplomate turc, Can Incesu. A la 
faveur de cette mission, qui sera élar-
gie aux autres membres du gouverne-
ment, le ministre Charles Nganfouo-
mo, discutera en tête- à- tête avec 
les autorités turques sur plusieurs 
aspects pouvant contribuer à la réus-
site de la mise en œuvre de la décen-
tralisation au Congo.
Le ministre et ses  collaborateurs 
chercheront  à s’informer auprès 
des experts turcs afin de nouer des 

contacts dans le cadre du renforce-
ment des capacités des cadres et 
agents de son département. « Nous 

avons convenu sur un voyage 

d’études et d’échange d’expé-

riences en Turquie. Au cours de ce 

voyage, les autorités congolaises 

pourront discuter directement 

avec leurs homologues et nouer 

des rapports qui peuvent abou-

tir à des jumelages. Nous avons 

également retenu le renforcement 

des capacités des cadres et agents 

du ministère », précise le ministre 
Charles Nganfouomo qui n’exclut 
pas  la possibilité de signer des ac-
cords de partenariat avec quelques 
écoles supérieures et instituts pu-
blics turcs, dans la perspective d’en-

voyer des cadres et experts congo-
lais se former et se recycler.
Le jour précédent, le ministre 
Charles Nganfouomo s’était entrete-

nu tour à tour, toujours sur les ques-
tions de décentralisation, avec le re-
présentant-résident du Programme 
des Nations-unies pour le dévelop-
pement au Congo (Pnud), An-
thony Kwaku Ohameng-Boamah 
et le conseiller de l’ambassade 
de France au Congo. Les deux 
personnalités ont réitéré cha-
cune, leur volonté de coopérer 
et d’appuyer le Congo dans la 
mise en œuvre effective de la 
décentralisation.

F.O.

COOPÉRATION DÉCENTRALISÉE

Charles Nganfouomo invité en Turquie 
pour un échange d’expériences

Charles Nganfouomo et Can Incesu (photo adiac)
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La fin des travaux génie civil du 
projet Central African Backbone 
(Cab) est imminente, et 
l’installation des équipements 
télécom pour rendre opérationnel 
le réseau s’impose. Pour 
l’aboutissement de cette 
infrastructure numérique, la 
Banque mondiale (BM) a répondu 
favorablement à l’adresse de 
financement additionnel exprimée 
par le gouvernement congolais.  

Le représentant résident de la 
BM au Congo, Djibrilla Issa en 
a informé le ministre des Postes 
et télécommunications, Juste 
Ibombo, lors d’une audience, le 
7 juin à Brazzaville.
« Le gouvernement souhaite 

un financement addition-

nel pour compléter cette in-

frastructure. Nous sommes 

disposés à répondre favora-

blement à cette adresse avec 

d’autres partenaires qui inter-

viennent dans ce domaine », 
a indiqué le représentant de la 
BM.
Interrogé sur le coût de ce fi-
nancement additionnel, Djibrilla 
Issa a répondu que le montant 
n’était pas encore fixé. Il sera 
par ailleurs défini en fonction 
des besoins qui seront exprimés 
et des ressources dont dispose 
la banque.
Outre les financements qu’elle 

accordera, cette institution 
financière se dit également 
prête à accompagner le gou-
vernement dans l’utilisation de 
cette infrastructure numérique 
afin d’améliorer la fourniture 
des services publics ((e.gou-
vernement, e.santé ainsi que 

des applications en matière de 
douanes et de gestion de la fonc-
tion publique.)
Tous les instituts de l’université 
Marien-NGouabi, seront connec-
tés à la fibre optique haut débit. 
En cours de réalisation par le 
projet Cab et Congo télécom, les 

études de faisabilité sont déjà 
achevées. « Un appel d’offres a 

été lancé il y a quelques jours 

pour la fourniture en équipe-

ment », avait expliqué le coor-
donnateur de ce projet, Yvon 
Didier Miehakanda, lors d’une 
conférence de presse qu’il a ani-

mée récemment. L’Agence de 
régulation des postes et commu-
nications électroniques et l’Ins-
titut des sourds seront aussi bé-
néficiaires du haut débit, avait-il 
précisé.
La possibilité de soutenir des 
incubateurs, de renforcer les ca-
pacités des entreprises congo-
laises qui interviennent dans 
ce nouveau secteur de métier a 
été de même abordée. « Nous 

sommes disposés à travailler 

ensemble pour voir comment 

nous pouvons apporter notre 

appui à ces projets de gouver-

nement », a conclu le représen-
tant résident de la BM.
Dans le cadre de ce financement 
additionnel, rappelons que le 
gouvernement congolais a signé 
en mai dernier avec la Banque 
africaine de développement, un 
accord de 52, 4 millions d’euro.
Mis en vigueur en 2011, le projet 
Cab est cofinancé par le gouver-
nement congolais et la Banque 
mondiale. Il a pour objectif, 
entre autres, de mettre en place 
des interconnections régionales 
pour deux raisons : assurer des 
voies de secours au cas où le 
projet de couverture nationale 
ne fonctionnerait plus ; contri-
buer à la baisse des coûts de l’in-
ternet en République du Congo.  

 Lopelle Mboussa Gassia

PROJET CAB

La Banque mondiale disposée à accorder un financement additionnel

La séance de travail entre les deux parties

La ministre de la Promotion de la 
femme et de l’intégration de la 
femme au développement, Inès 
Bertille Nefer Ingani, a mené, le 07 
juin à Brazzaville, une campagne de 
création des caisses féminines au 
bénéfice des vendeuses.  

Actuellement, la ministre mène une 
campagne de proximité et d’expli-
cation de ce concept auprès des 
femmes qui vendent dans les diffé-
rents marchés de la capitale. Elle 
s’est rendue successivement dans 
les marchés publics de Mikalou et 
du Plateau des 15 ans pour éclairer 
les vendeuses sur les notions : caisse 
féminine et intégration effective de 
la femme.
A terme, l’idéal consiste à formaliser 

et à généraliser les caisses féminines, 
sur l’ensemble du territoire, pour ai-
der les femmes à s’épanouir et à in-
tégrer la logique de la diversification 
économique, une politique mise en 
œuvre par le gouvernement congo-
lais. Autrefois, ces caisses féminines 
ont existé car elles sont présentes à 
Bokouélé (Cuvette) et à Madingou 
(Bouenza).
Selon certaines sources, la mise en 
œuvre des caisses féminines sera 
effective dès la création par les ser-
vices des mairies d’arrondissement 
d’une base de données factuelles.
« Nous avons pensé aider les 

femmes. Mais il nous faut une 

base de données. Les bénéficiaires 

seront les femmes auparavant 

enregistrées par la mairie, c’est-

à-dire celles qui payent leur taxe, 

car la nouvelle République vou-

drait bien d’un changement de 

mentalités », a indiqué la ministre 
Inès Bertille Nefer Ingani.
Signalons qu’à son arrivée dans les 4e 
et 6e arrondissements de Brazzaville, 
la ministre a été respectivement ac-
cueillie par Benjamin Loukakou, 
administrateur-maire de Moungali 
ainsi que Privat Frédéric Ndéké, ad-
ministrateur-maire de Talangaï. L’ad-
ministrateur-maire de Moungali a 
loué l’initiative en ces termes : « Que 

dire encore de la promotion de la 

femme ? Vous êtes déjà à l’œuvre 

madame la ministre ». Enfin, pour 
mettre en œuvre ces élans caritatifs, 
la ministre a profité de faire un don 
de vivres et de non vivres à un or-
phelinat de la place.

Fortuné Ibara

DIVERSIFICATION ÉCONOMIQUE 

LE CONGO COMPTE CRÉER DES CAISSES FÉMININES AU BÉNÉFICE DES VENDEUSES

Quatre applications dont deux déjà en test dans les centres de san-
té ont été entièrement conçues sur place pour lutter contre le pa-
ludisme, première cause de mortalité au Congo selon les sources 
hospitalières. L’application DensiPara est particulièrement desti-
née aux techniciens de laboratoire. Elle va aider à déterminer le 
paludisme par le taux de parasite dans le sang du patient une fois 
le prélèvement sanguin effectué. « DensiPara sait distinguer les 

globules rouges des globules blancs, responsables de la maladie », 
renchérit Prince Youlou, président de la plate-forme Fongwana qui 
réunit des jeunes développeurs autour de ce projet.
La deuxième application, EduPalu, est cette fois-ci destinée au pu-
blic. Elle apporte le maximum d’informations sur le paludisme, ses 
manifestations et son mode de prévention. EduPalu propose égale-
ment la liste de pharmacies où l’on peut acheter les médicaments 
contre le paludisme. Le personnel de santé peut également s’infor-
mer de nouvelles avancées sur la lutte contre cette maladie et l’in-
troduction de nouvelles molécules dans le traitement. Utilisée en 
test depuis six mois, l’application est une vraie mine d’informations 
qui permettra de renforcer la lutte contre ce fléau en associant les 
patients et le personnel soignant dans un large réseau de commu-
nication et d’éducation. Cette application peut être mise en service 
au plus tard le 30 juin 2016, annonce-t-on.
Deux autres applications, MicroPalu et RemontePalu sont en phase 
de finalisation. Le but du projet est de réduire la mortalité due au 
paludisme au Congo. Soutenue principalement par la fondation 
Ecair qui s’occupe de la logistique et du financement, la plate-
forme Fongwana bénéficie également du soutien technique de la 
société Skepso dans l’équipement informatique, tandis que la fon-
dation Azur assure la vulgarisation du projet. La fondation congo-
laise pour la recherche médicale, l’OMS et le Programme national 
de lutte contre le paludisme leur apportent un appui important. Le 
projet vise à mettre en synergie de jeunes  programmeurs et cher-
cheurs, pour trouver une solution novatrice contre le paludisme.

Quentin Loubou

TIC

Des applications made in Congo 
pour lutter contre le paludisme 

De jeunes développeurs congolais ont mis en route des applications 
déjà fonctionnelles pour lutter contre le paludisme au Congo. Un 
succès rendu possible grâce à l’appui de plusieurs organismes avec 
comme tête de fil la fondation ECair.   

MINISTÈRE DE LA PROMOTION DE LA FEMME 

Ines Nefer Ingani se dit prête à soutenir  
les vendeuses du marché Bernard Kolelas
C’est au cours d’un face-à-face avec 
les vendeurs et vendeuses du 
marché Bernard Kolelas, ex-Total, 
situé à Bacongo, 2e arrondissement 
de Brazzaville, que la ministre de la 
Promotion de la femme et de 
l’intégration de la femme au 
développement, a enclenché un 
processus visant à adopter dans sa 
stratégie la formation des 
coopératives.  

Lors de cette rencontre, les vendeurs 
et vendeuses ont eu l’occasion de 
mieux comprendre cette politique que 
la tutelle veut mettre en place, à savoir 
: créer des groupements coopératifs à 
Brazzaville et dans tous les départe-

ments, mais aussi estimer les impacts 
possibles de ce projet.
Parlant de la réalisation de ce projet, la 
ministre de la Promotion de la femme 
a exhorté ces vendeurs et vendeuses à 
plus d’unité et de cohésion, en vue de 
se préparer à mieux gérer et à mieux 
s’organiser. « Notre ministère a pris 

l’initiative de savoir comment gérer 

les mamans. Il s’agit de vous enca-

drer afin de vous apporter un appui 

substantiel par l’octroi de crédits : 

une espèce de caisses féminines qui 

sera mise en place très prochaine-

ment », a-t-elle assuré.
Une pléthore des participants a donné 
un cachet particulier à cette rencontre. 
A côté de l’invitée de marque, l’admi-
nistrateur maire de Bacongo, Simone 

Loubienga, on pouvait noter la pré-
sence de la ministre de l’Economie fo-
restière, du développement durable et 
de l’environnement, Rosalie Matondo, 
qui a engagé les vendeurs et vendeuses 
du marché Bernard Kolelas à s’inscrire 
dans une dynamique de salubrité, où la 
résurgence des sachets dommageables 
pour l’environnement a été constatée. 
Une visite du marché a sanctionné 
cette rencontre. Avant de quitter le 
site, la ministre de la Promotion de la 
femme et de l’intégration de la femme 
au développement, Ines Bertille Nefer 
Ingani, a fait quelques provisions en 
vivres frais qu’elle est allée par la suite 
remettre à un orphelinat de la place 
« L’espace Jarrot ».

 Guillaume Ondzé
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LDB : Vous venez de lancer une unité industrielle de fa-

brication des foyers améliorés, qu’est-ce qui a motivé ce 

projet ?

ISP : Tout d’abord, le foyer amélioré est un outil qui économise 
la consommation de charbon et de bois énergie. Ce foyer-là est 

déjà utilisé dans d’autres pays 
comme le Mali, le Sénégal et 
le Cameroun. Or, chez nous en 
République du Congo, il n’existe 
pas encore ; le charbon et le fagot 
deviennent de plus en plus chers, 
en raison de l’urbanisation de nos 
localités.
Dans le cadre de l’environne-
ment, le constat est que 90% de 
l’énergie que nous utilisons sont 
tirés du bois et du charbon de 
bois. Or, plusieurs programmes 
demandent d’avoir des tech-
niques qui font qu’on puisse 

lutter contre le changement climatique. Nous utilisons beaucoup 
de bois, beaucoup de charbons dans nos consommations, il est 
question de réduire l’utilisation de ces matières. Le foyer amélioré 
permet de réduire l’utilisation du bois et du charbon de bois.

LDB : Comment entendez-vous développer cet atelier, en 

tant qu’unité de production ?

ISP : Nous ne commercialisons pas. C’est un projet de démonstra-
tion. Car, pour un tel projet, il faut prouver qu’on a de la matière 
première, des artisans et des consommateurs à grande échelle. Nous 
avons juste eu un financement du PNUD qui nous a permis de développer 
le projet et de montrer qu’au Congo on peut mieux faire. 
Nous avons pu réunir des artisans bien formés et en mesure de 
fabriquer au moins cinq mille foyers par année. Nous sommes une 
association à but non lucratif, mais nous créons une chaine de 
production : des fabricants et distributeurs.

LDB : Allez-vous encourager des artisans à fixer des prix 

abordables sur le marché ? 

ISP : Justement, notre rôle est de faire en sorte que ce nouveau 
produit soit accessible à tout le monde. Le prix du foyer, ce n’est 
pas les artisans qui l’imposent. Nous avons étudié grâce à l’assis-
tance scientifique de l’Université Marien N’Gouabi, les dépenses 
de production, la main-d’œuvre de fabricants, le prix des matières 
premières, avant d’adopter le prix de revient fixé à 15,000Fcfa.      

LDB : Quels avantages ce projet pourrait procurer aux 

ménages congolais ?

ISP : Les avantages sont multiformes : les études que nous avons 
faites montrent que les foyers améliorés ont une durée de vie de 
trois ans, contre seulement deux mois pour les foyers tradition-
nels. Avec le foyer amélioré, on peut utiliser pendant un mois un 
sac de charbon, ce qui n’est pas le cas pour le foyer traditionnel ; 
ce nouveau produit allège le panier de la ménagère, allège les tra-
vaux ménagers ; il réduit la demande en bois ; enfin, il contribue à 
la création d’emplois.

LDB : Avez-vous un message à lancer à l’endroit du gouver-

nement et des partenaires au développement ? 

SIP : Nous sommes actuellement dans la phase de production, 
distribution et commercialisation. C’est un projet national, une 
simple association ne peut conduire jusqu’au bout un tel projet. 
Nous comptons sur l’appui du gouvernement, notamment du mi-
nistère l’Environnement, du ministère de l’Artisanat, du ministère 
de la Promotion de la femme, y compris celui de la Recherche 
scientifique.   

Propos recueillis par Fiacre Kombo

INTERVIEW

Irma Séraphine Pella : 
« rendre les foyers améliorés 
accessibles à tous les ménages 
congolais » 
Avec l’appui du Programme des Nations unies pour le développement 
(Pnud), l’association Femmes-énergie et un groupement d’artisans ont 
conçu un prototype de foyer amélioré destiné aux ménages congolais. 
Dans un entretien exclusif mardi avec les Dépêches de Brazzaville, 
Irma Séraphine Pella (ISP), secrétaire générale de l’association 
femmes-énergie, explique le bien-fondé de ce produit, les avantages 
pour les ménages et l’environnement.

« (…) Nous travaillons pour y 
aboutir », a dit le ministre 
congolais de la Justice, des droits 
humains et de la promotion des 
peuples autochtones, Pierre 
Mabiala, au président du 
Parlement panafricain, Roger 
Nkodo Dang, qu’il a reçu en 
audience le 7 juin à Brazzaville.  

Le protocole de Malabo vise 
la création d’une Cour afri-
caine de justice et des droits 
de l’Homme et confère par 
ailleurs au Parlement pa-
nafricain, le pouvoir législa-
tif. Le président dudit Par-
lement veut voir le Congo 
ratifier ce protocole. « Le 

Congo est un très bon élève 

en matière de ratification 

des traités internationaux. 

Nous croyons que le pays va 

ratifier cet instrument juri-

dique », a-t-il déclaré.
Le ministre congolais de la 
Justice a, pour sa part, ras-
suré Roger Nkodo Dang de la 
volonté du Congo à demeu-
rer bon élève s’agissant des 
ratifications des traités in-
ternationaux. « Nous ferons 

en sorte que le dossier du 

protocole de Malabo soit sur 

la table des deux chambres 

du Parlement lors de la pro-

chaine session », a expliqué 
Pierre Mabiala. Après quoi, le 
président de la République, 
Denis Sassou N’Guesso, le 
promulguera. Et, le ministre 
des Affaires Etrangères, de 
la coopération et des Congo-
lais de l’étranger, se chargera 
du dépôt de l’instrument de 
ratification qui d’ailleurs ne 
se fera qu’en deux ou trois 

articles. Autant dire que les 
choses ne sauraient tarder.
En rappel, avant d’être reçu 
par le ministre Pierre Mabia-
la, le président du Parlement 
panafricain avait échangé, le 
6 juin courant, avec le pré-
sident du Sénat, André Oba-
mi-Itou à ce sujet. Il est aussi 
passé par l’Assemblée natio-
nale. Le travail dans le sens 
de ratification se poursuit.

Rominique Nerplat Makaya

JUSTICE 

Le Congo tend vers la ratification du protocole de Malabo

Le ministre de la Justice Pierre Mabiala recevant le président du Parlement panafricain Crédit photo Adiac 

Le procureur de la République, 
près le Tribunal de grande 
instance, André Oko Ngakala, a 
remis à chacun de ces 
délinquants primaires les avis de 
mise en liberté, le 7 juin à la 
Maison d’arrêt, en présence du 
ministre de la Justice, des droits 
humains et de la promotion des 
peuples autochtones, Pierre 
Mabiala.  

« Vous êtes libres à compter 

de ce jour. N’abusez pas de 

la grâce du président de la 

République, Denis Sassou 

N’Guesso, tirez plutôt les 

leçons. (…) Que cette liber-

té vous permette de réussir 

votre réinsertion sociale », 
a déclaré le ministre de 
la Justice. Pierre Mabiala 
s’adressait là, à un échan-

tillon des 89 prisonniers 
élargis grâce au décret pré-
sidentiel n°2016-176 du 3 
juin portant remise totale 
ou partielle des peines 
aux personnes condam-
nées ou détenues. Après 
quoi ces derniers se sont 
débarrassés de leurs gilets 
carcéraux en disant merci 
et en faisant quelques pro-
messes…
« Je ne savais pas qu’à 

cette date je pouvais être li-

bérée. La décision du pré-

sident de la République, à 

mes yeux est d’une grande 

importance. Les mots me 

manquent pour lui dire  

merci tout en promettant 

ne plus jamais transgres-

ser la loi », a indiqué Lydie 
Moukoko, la seule femme 
de l’échantillon présenté à 
la presse. A l’en croire, elle 
a été condamnée à trois ans 
de prison mais par la grâce 
du président de la Répu-
blique, elle n’a purgé que 
six mois de sa peine. Lydie 
Moukoko, à dire vrai, n’est 
pas l’unique dans ce cas de 
figure. La majorité d’entre 
eux devrait encore passer 
plusieurs mois voire années 
à la Maison d’arrêt. Libres 
désormais, ils ont promis 
de ne plus poser des actes 
répréhensibles.
Tant pis pour ceux qui ré-
cidiveront, a prévenu le mi-
nistre de la Justice. Cette 
fois-là, ils ne seront plus 
graciés d’autant plus que 
le décret présidentiel por-
tant remise de peine ne 
concerne que les délin-
quants primaires (ceux qui 
ont commis des délits pour 
la première fois) condam-
nés aux peines correction-
nels, allant de 1 jour à 5 ans, 
et non les récidivistes, a-t-il 
expliqué. Les détenus libé-
rés qui ont regagné leurs 
familles le même jour, ont 
pris acte.

R.N.M.

Les prisonniers graciés recouvrent la liberté

Le procureur de la République remettant aux prisonniers les avis de mise en liberté /Crédit photo Adiac
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Une entreprise fictive opérant à 
Brazzaville, dénommée Société de 
Travaux Divers (STD) avait recruté 
environ 3000 personnes, 
majoritairement des femmes, 
moyennant 12. 000CFA chacune soit 
un total de plus de 36 millions 
frauduleusement encaissés.  

Après le recrutement, les res-
ponsables de la STD ont dé-
ployé les travailleurs dans 
plusieurs sites, entre autres, 
l’enceinte de la Télévision na-
tionale, le complexe sportif La 
Concorde à Kintélé pour dés-
herber et réaliser divers travaux. 
A la fin du premier mois de service, 
pas de salaire pour les travailleurs. 
Ils sont finalement montés au cré-
neau d’autant plus que leurs recru-
teurs ne se faisaient plus voir. Ces 
derniers n’étaient pas non plus joi-
gnables aux téléphones. 
Ainsi, dans la matinée du 7 juin, 
près d’une cinquantaine de tra-

vailleurs se sont déportés au 
Palais de Justice de Brazzaville 
non pas pour porter plainte 
mais pour manifester. Le pro-
cureur de la République près 
le Tribunal de grande instance, 

André Oko Ngakala, les a rassu-
rés que les malfrats (au nombre 
de 4) étaient déjà aux arrêts et 
qu’une information judiciaire 
était ouverte.
Les propos du procureur, pour-

tant vrais, ne les ont pas visible-
ment convaincus. Les travail-
leurs de la STD escroqués se 
sont déportés au ministère de 
la Justice, des droits humains 
et de la promotion des peuples 

autochtones, tronc d’arbres à la 
main pour se faire entendre. Le 
ministre Pierre Mabiala a reçu 
cinq meneurs du groupe pour 
s’enquérir de la situation. Après 
échange, il leur a demandé d’at-
tendre les conclusions de la 
procédure engagée. « Ce n’est 

pas au ministère de la Justice 

que l’on porte plainte ou que 

l’on juge. Garder votre calme 

et faites confiance à la justice 

qui est en train de faire son 

travail », a déclaré le ministre.
Le procureur de la République, 
présent à cette réunion, a ras-
suré que le dossier suit son 
cours normal. Il est déjà sur la 
table du quatrième cabinet du 
juge d’instruction.  Pour ne pas 
perdre raison, les travailleurs 
abusés ont résolu de suivre la 
voie prévue par la loi sans trou-
bler l’ordre public.

Rominique Nerplat Makaya

SCANDALE

Près de 3000 personnes escroquées

Les manifestants devant le Ministère de la Justice /Crédit photo Adiac 

La rencontre est organisée par l’Ambassade des Etats-Unis et le forum 
des journalistes bilingue au Centre d’information des Nations unies, 
avec le concours du ministère de la communication
Elle s’inscrit dans le cadre de la commémoration de la journée mon-
diale de la liberté de la  presse célébrée le 3 mai de chaque année. La 
formation permettra aux participants d’echanger les expériences, en 
vue de contribuer au renforcement de leurs capacités.
Après l’ouverture des travaux par le ministre de la Communication, 
Thierry Lézin Moungala, en présence du président du Conseil supé-
rieur de la liberté de communication, Philippe Mvouo la communi-
cation qui s’en est suivie a porté sur les défis de financement d’une 
presse indépendante au Congo. La communication a été faite par le 
président de l’Observatoire congolais des médias, Bernard Mackiza.
L’orateur a circonscrit sa communication sur le manque de finance-
ments, la liberté de presse au Congo et les obstacles rencontrés par 
celle-ci. Selon lui, la presse congolaise est confrontée au manque des 
capitaux, à la réduction du champ de la publicité, à l’irrégularité de 
parution des journaux et à bien d’autres maux.
Cette communication n’a pas laissé indifférents les participants qui 
se sont interrogés sur les états généraux de la presse, la gestion des 
entreprises de presse,  le financement promis par l’Etat etc.
Les états généraux de la presse s’appelleront désormais les assises 
nationales de la presse congolaise
Le président du Conseil supérieur de la liberté de presse, Philippe 
Mvouo s’est dit interpellé par les doléances des professionnels des 
médias. Selon lui la presse congolaise est malade, car elle nécessite 
une formation permanente.
Abordant la question du financement, Philippe Mvouo a indiqué : 
« l’Etat avait promis le financement de la presse mais le geste 

n’a été effectué qu’une seule fois. L’Etat avance des raisons sur 

la redevance audiovisuelle qui ne se limitait qu’à la Radio et Té-

lévision publiques. Nous nous battons pour que ce financement 

soit élargi avant d’’indiquer qu’il avait demandé à la presse de se 

regrouper en entreprise ».
De son côté, le ministre Thierry Lézin Moungala a évoqué la difficul-
té rencontrée dans le recouvrement de la redevance audiovisuelle 
(RAV). Selon lui, cette RAV devrait être collectée à partir des factures 
des abonnés de la Société nationale d’électricité (SNE). Cette der-
nière ne l’a jamais rétrocédé à l’organe régulateur depuis 2003 jusqu’à 
nos jours.   
Les journées d’hier et d’aujourd’hui ont été consacrées à la projection 
des films. Le premier film intitulé Spotlight parle du rôle du journaliste 
qui a dévoilé les scandales d’abus sexuels commis par l’Eglise catho-
lique, alors que le deuxième par contre examine la relation complexe 
entre l’activiste noire Stève Biko et le journaliste Donald Woods.

 Lydie Gisèle Oko

MÉDIAS

La presse congolaise confrontée 
aux problèmes de financement

Les professionnels des médias publics et privés ont échangé le 7 juin, 
sur les maux que connait la presse congolaise à l’occasion de la 
deuxième édition du festival de films sur le journalisme sous le thème 
« une presse libre et responsable : socle de la démocratie »  

La ministre de la Santé et de la 
population, Jacqueline Lydia Mikolo 
a exposé à la 69e assemblée 
mondiale de la santé organisée du 23 
au 28 mai, à Genève, en Suisse, 
l’engagement du gouvernement 
congolais à renforcer le système de 
santé  

Cette présentation a été faite dans sa 
déclaration donnée lors des travaux 
de l’assemblée mondiale sur thème 
« Transformer notre monde : le pro-
gramme de développement durable à 
l’horizon 2030 ».
En effet, Jacqueline Lydia Mikolo 
explique que dans la réalisation des 
Objectifs de développement durable 
(ODD), le Congo s’est engagé à travers 
le renforcement du système national 
de santé à mettre un accent particu-
lier sur le renforcement des districts 
sanitaires. Le programme du gouverne-
ment intitulé «La marche vers le déve-
loppement», poursuit-elle, prévoit en 
cette période de 2016 à 2021, l’accès 
des populations aux soins de santé de 
qualité et à moindre coût au premier 
plan des urgences du moment.
A cet effet, l’Etat contribue à l’amé-

lioration de la santé des populations à 
travers ces réalisations. Il s’agit de la 
construction des hôpitaux généraux 
dans tous les départements du Congo, 
la réhabilition des structures sanitaires 
publiques, du maintien de la gratuité 
des actes de soins médicaux à cer-
taines couches de la population.
Parmi celles-ci, l’on compte également 
la mise en œuvre de l’assurance mala-
die universelle, le renforcement de la 
prise en charge de certaines patholo-
gies telles que les maladies tropicales 
négligées, la drépanocytose, l’amélio-
ration de la prévention en matière de 
santé de la mère et de l’enfant, la nutri-
tion et le VIH, ainsi que la formation de 
près de 3000 médecins et le recyclage 
du personnel de santé.
Selon elle, le gouvernement entre-
tient une bonne collaboration avec 
l’Organisation mondiale de la santé 
sur l’amélioration de l’offre des soins 
et les services de santé et sur l’accès 
universel des populations aux soins et 
services offerts. « Une transformation 
réelle du monde ne saurait se réaliser 
sans la coopération entre les acteurs 
étatiques et non étatiques. A cet égard, 
il conviendrait de souligner que la mu-
tualisation des moyens aussi bien finan-

ciers qu’humains est un impératif dans 
l’atteinte des ODD », a-t-elle déclaré.
Au terme de ses propos, Jacqueline 
Lydia Mikolo a lancé un plaidoyer pour 
plus de solidarité avant d’appeler les 
Etats membres à plus d’engagement en 
vue de mettre à la disposition de l’orga-
nisation des contributions volontaires 
pour la réalisation des objectifs.
Notons que le séjour de la ministre de 
la Santé et de la population en Suisse à 
Genève a été marqué par des échanges 
et séances de travail avec les respon-
sables des institutions. Les points abor-
dés sont notamment ceux portant sur 
l’alliance mondiale pour la vaccination, 
le Fonds mondial pour la lutte contre 
le VIH/ sida, la tuberculose et le palu-
disme ainsi que le programme des Na-
tions unies pour la lutte contre le VIH/
sida
A l’ouverture des travaux de la 69e 
assemblée mondiale de la santé, le 
directeur général de l’OMS, Margaret 
Chan a mis un accent particulier sur 
les différentes épidémies et maladies 
ayant frappé le monde : la fièvre à virus 
Ebola, la propagation du virus Zika, 
la fièvre jaune et la résurgence de la 
Dengue.

 L.G. O.

SANTÉ PUBLIQUE

Jacqueline Lydia Mikolo présente le système 
sanitaire congolais à Genève

Séance de travail entre la ministre et les responsables des institutions (crédit-adiac)
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Le ministre de la Culture et des 
arts, Léonidas Carel Mottom 
Mamoni a lancé cette invite le 07 
juin 2016 à Brazzaville, lors de la 
rencontre avec les écrivains 
membres de l’Union nationale 
des écrivains, artistes et artisans 
congolais (Unéac), du Forum des 
écrivains et ceux  n’appartenant 
à  aucune structure.  

Depuis que Léonidas Carel Mot-
tom Mamoni est arrivé à la tête 
du département de la culture, il 
a décidé de se faire accompa-
gner par les sachants dans tous 
les domaines, parce qu’il consi-
dère que les grands hommes  
sont ceux qui ont compris qu’on 
ne peut pas faire de grandes 
choses en évoluant seul. Voilà 
qui justifie ses différentes ren-
contres avec tous les culturels 
ainsi que les artistes et artisans, 
sans oublier les partenaires du 
ministère.
Lors de sa  rencontre avec 
les écrivains le ministre de la 
Culture et des arts, a décla-
ré qu’il a pris du temps de les 
écouter, d’écouter leurs propo-
sitions. Certes son département 
ministériel n’apportera peut-
être pas toutes les solutions 

aux problèmes qui se posent 
aux écrivains, mais le ministre 
reste toutefois convaincu qu’au 
travers d’un certain nombre 
d’échanges, ils peuvent com-
mencer à  dessiner ensemble 
quelques perspectives de so-
lutions. « Je suis convaincu 

que ce que vous faites est très 

noble », a lancé Mottom Mamo-
ni.
Le ministre s’est dit sidéré 
d’observer que la République 
au travers de ses institutions a 
organisé et continue d’organi-
ser et de prendre une part ac-
tive à plusieurs projets dans le 
monde, dans l’Afrique. Il s’est 
interrogé sur comment ferait-

t-on dans 50 ans, dans 80 ans, 
pour que la mémoire collective 
se souvienne qu’à une certaine 
époque le Congo a fait un cer-
tain nombre de choses.
« Le Congo débourse beaucoup 

d’argent en organisant le Fes-

tival panafricain de  musique 

(Fespam). Je me suis interro-

gé dans 50 ans, lorsque nous 

n’organiserons plus le Fes-

pam, qu’est ce qui restera dans 

la mémoire de nos enfants si 

nous ne soutenons pas des 

gens  pour écrire quelque chose 

sur les objectifs du Fespam ? Si 

nous n’avons pas érigé dans 

ce pays ne serait-est ce qu’une 

stèle ou un monument qu’on 

peut appeler la place du Fes-

pam ? Comment dans 50 ans 

seront au courant de cet évè-

nement.  je crois que l’écriture 

peut nous aider à continuer de 

compter cette histoire », a dit le 
ministre.
Poursuivant son intervention, 
le ministre de la Culture et des 
arts, a martelé qu’il n’aime pas 
un monde où on passe plus de 
temps à critiquer, à se plaindre 
sans être une force de proposi-

tion. Il a reconnu aussi que les 
écrivains ont des problèmes 
pour éditer leurs livres. Ecrire 
est un exercice intellectuel dif-
ficile, une grande aventure à 
laquelle se livrent les écrivains. 
Pourtant au terme de cette 
aventure, l’écrivain doit faire 
encore face à un nouvel écueil 
qui est l’édition puis  la promo-
tion des ouvrages. 
« Je veux qu’on réfléchisse dès 

aujourd’hui ensemble sur la 

c r é a t i o n 

d’un fonds 

d’aide à 

l ’édition… 

Nous, les 

institutions, 

d e v i o n s 

c h e r c h e r 

de l’argent 

pour vous 

aider à 

faire ce que 

vous avez à 

faire, c’est 

ça la Répu-

blique. Ce 

fonds nous 

perme t t ra 

de venir en 

aide tant soit peu aux auteurs 

congolais », a-t-il proposé.
Enfin, Léonidas Carel Mottom 
Mamoni a demandé aux écri-
vains qui ont édité des livres 
et qui se trouveraient stockés 
en France, de se présenter à 
son cabinet jusqu’au 30 juin, 
pour qu’ils s’en charge de les 
aider à les faire acheminer 
vers Brazzaville. « Croyez-moi, 

nous ferons ce bout de chemin 

ensemble. Soutenez-nous, ai-

dez-nous pour faire de telle 

sorte que des victoires que nous 

aurons demain, que ce soit des 

victoires partagées. Personne 

n’aura une gloire person-

nelle de ce que nous ferons. 

La gloire, les échecs, nous de-

vons les avoir ensemble », a-t-il 
conclu.
Une  autre rencontre avec les 
écrivains pourrait avoir lieu 
avant fin juin 2016, a -t-on ap-
pris.

Bruno Okokana

LIVRE 

Léonidas Carel Mottom Mamoni propose la création d’un fonds d’aide à l’édition

Le ministre de la culture et des artsLes écrivains suivant attentivement le ministre 

SPECTACLEShow tous les vendredis à partir 
de 18h00 avec Djoson 

philosophe the winner,  
O  vencedor, el caliente et 

l’orchestre Super Nkolo Mboka,  
au Bar dancing «IMPACT (ex le 

Talassien),  
n°53, rue Tchitondi avenue 

Marien Ngouabi  
en diagonale de l’église 

Kimbanguiste de Talangaï. 

FAIRE PART
À l’occasion de son anniversaire

Mme Aubièrge Madédé
a l’immense plaisir et la joie de vous 
compter parmi ses hôtes au repas 

qu’elle offre le samedi 11 juin 2016 à 
partir de 15h00 au n°2380 de la rue 
Mbemba Théodore à Makélékélé.
Carte exigée et cordial bienvenues

Décédé le 3 juin dernier, Mohamed Ali est 
l’homme des superlatifs, celui qui aura mar-
qué l’histoire de la boxe par ses combats 

épiques, ses multiples titres, son style, ses enga-
gements politiques. Reconnu comme l’un des plus 
grands boxeurs de tous les temps, il se considérait 
lui-même comme le plus grand, le plus beau. C’est 
le boxeur aux deux « combats du siècle »  
Si de nombreux Africains n’ont retenu comme 
combat du siècle que celui de Kinshasa, le 30 oc-
tobre 1974 parce qu’il eut lieu en Afrique, ce com-
bat qualifié aussi de « lutte dans la jungle » entre 
Mohamed Ali et George Foreman, n’était que le 
deuxième combat du siècle après celui du 8 mars 
1971, son premier combat contre Joe Frazier.  
Ce combat-là présentait plus d’enjeux importants. 
C’était le combat du come-back de Mohamed Ali, 
après cinq ans d’inaction pour retrait de licence 
de boxeur. Il opposait deux sportifs au style et à la 
personnalité opposés. En symbolisant une espèce 
de ligne de fracture entre les bons nègres et les 
mauvais citoyens parce que opposés à la discrimi-
nation raciale, il était considéré plus qu’un évène-
ment sportif  car il polarisait le combat entre les 
Blancs et les Noirs, les défenseurs de l’ordre établi 
et les militants des droits civiques, l’Occident et le 

Tiers Monde. Ce combat vit la première défaite de 
Mohamed Ali dans la catégorie pro.
Ce combat du siècle n’était pas qu’un simple pu-
gilat. L’homme qui révolutionna le « noble art » 
se battait pour ses idées et pour tous les oppri-
més. D’ailleurs, la veille du combat, aux Etats-Unis 
comme dans d’autres villes européennes , dans 
les bus, le métro, les débits de boissons, Blancs 
et Noirs, les pro et les anti Ali  se regardaient en 
chiens de faïence. Chacun était conscient que la 
défaite de son champion serait considérée comme 
une victoire politique. Mohamed Ali alias Cassius 
Clay, était devenu le symbole de la lutte anti im-
périaliste, celui qui avait refusé d’effectuer le ser-
vice militaire et d’aller combattre au Vietnam et 
fut déchu de ses titres de champion. Objecteur de 
conscience, il se convertit à l’islam.
Au cours de ce combat, Ali resta fidèle à son style 
et à sa personnalité. Il piquait comme une abeille 
et esquivait  comme un papillon. Il était bavard, 
exubérant, il dansait sur le ring avec son célèbre  
jeu de jambes, son verbe restait  provocateur et 
cinglant (trash talking). Joe Frazier demeurait 
taciturne, statique, avançant vers les coups et 
frappant comme un automate, un bulldozer, sans 
état d’âme. Il représentait pour les Américains le 

bon citoyen, obéissant, soumis, un simple  sportif. 
Mohamed Ali était le contestataire, le militant anti 
conformiste, le défenseur des droits civiques, l’in-
soumis, le révolté, le mauvais citoyen. Au combat 
ce jour, Frazier se comportait comme un drogué, 
un homme dopé. Il encaissait tous les coups sans 
broncher. Il boxait comme un robot.
Frazier l’emporta aux points, mais aussitôt après 
le combat, il fut hospitalisé, preuve qu’il n’était pas 
dans son état normal pendant le combat et qu’il 
avait souffert plus que le vaincu.
La défaite d’Ali fut fêtée par les Blancs, satisfaits 
qu’un bon nègre ait corrigé ce récalcitrant.  Ils se 
disaient que cela calmerait les ardeurs du battu 
et surtout lui enlèverait toute chance de revenir 
au sommet. Les partisans d’Ali  vécurent  cette 
défaite  comme une humiliation  mais en même 
temps, ils estimaient qu’Ali méritait de gagner 
contre ce robot qu’ils disaient dopé, persuadés 
que la revanche ne tarderait pas. Ali avait prouvé 
que malgré une interruption de combat de 5 ans, 
il avait gardé sa verve, ses capacités intactes, qu’il 
n’était pas fini, et qu’il s’était battu contre l’injus-
tice et la discrimination et l’avait emporté contre 
le mal. Il reste « the greatest ».

Gustave Pana Zoula 

EVOCATION

Mohamed Ali et son véritable «Combat du siècle»
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Roger Séraphin loupet agent des Dépêches de B/ville 

La famille Loupet, la veuve Morapenda née Bazenga 
Philomène, les familles Nanitelamio et  Houla, les 
enfants Moboua ont la profonde douleur d’annon-
cer aux parents, amis et connaissances, le décès de 
leur sœur, mère, tante et nièce Christine Nzonzeka, 
survenu à Abidjan (Côte-d’ivoire) des suites d’une 
maladie. La veillée mortuaire se tient au N°28 bis de 
la rue Mbamou Moungali.
La date de l’inhumation vous sera communiquée 
ultérieurement.

NÉCROLOGIE

Anne Marie Nzitoukoulou Missamou, 
Alexandre Mpemba et la famille Kindamba 
ont la profonde douleur d’annoncer à 
Alphonsine Bikoyi (Bibi), Abel Kimbembe à 
Pointe-Noire, les enfants et connaissances, 
le décès de leur nièce, Métie Koubemba, 
survenu le 27 mai à Brazzaville des suites 
d’une courte maladie.
La veillée mortuaire se tient au n°9, rue Nkombo à 
Kinsoundi et la date de l’inhumation vous sera 
communiquée ultérieurement.

Joël Soba, ingénieur Electro 

mécanicien et Ex Agent 

SOGECO, ETDE- Congo et  

Bouygues est décédé le 

dimanche 29/05/2016 à 

Kinshasa après une évacua-

tion sanitaire des suites 

d’une maladie.

Les obsèques ont eu lieu le 

dimanche 05/06/2016 au 

cimetière de Kinkolé à 

Kinshasa.

Bernadette Ibara, Gabriel 
Ongandza, Parfait Nyanga  et 
les enfants Itoua Natacha, 
Itoua Quentin, Itoua Bergena 
ont la profonde douleur 
d’annoncer aux parents, amis 
et connaissances le décès de 
Mr Itoua Jean alias le Watt- 
grand John, survenu à Braz-
zaville le 4 juin 2016, des 
suites d’ une maladie.
La veillée mortuaire se tient à 
Talangaï dans la rue Bouenza 
n° 189 (arrêt Mboualé). 
La date de l’inhumation vous sera communiquée 
ultérieurement.

AVIS DE 
PERTE

Monsieur FARRAN 
ABBAS domicilié à la 
villa SOPROGI OCH 
Moungali, demande à 
toutes personnes de 
bonne volonté ayant 
retrouvées ses deux 
passeports : l’un ordi-
naire libanais
expiré N°1852535 et 
l’autre ordinaire en 
cours de validité 
N°RL3229472, de bien 
vouloir les déposer  à la 
Société BUROTOP 
IRIS, sise au n°4 Ave-
nue Foch en face de la 
Mandarine.
Une forte récompense 
lui est réservée.

Siméon Ntsayouolo, agent des dépêches 
de Brazzaville, Théophile Dietouhangana, 
directeur départemental des collectivités 
locales de Brazzaville, Célestine Milandou, 
enseignante ont la profonde douleur 
d’annoncer aux parents, amis et 
connaissances, le décès de leur nièce et 
fille Dietouhangana Koutoula Belva Divine, 
étudiante en 2e année STC à l’université 
Marien-Ngouabi survenu le vendredi 3 juin 
2016 au CHU de Brazzaville.
La veillée mortuaire est située au n°32, rue 
Ngandiemo Moukondo – Brazzaville.
Le programme des obsequies vous sera 
communiqué ultérieurement.
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Dépossédée de son titre mondial 
par l’Allemagne, en juillet 2014, 
l’Espagne remet son titre 
européen en jeu. La 15e édition 
du championnat d’Europe des 
Nations débute ce vendredi en 
France, dans un contexte tendu, 
quelques mois après les 
attentats de novembre 2015 et 
alors que des mouvements de 
grève dans les services publics, 
paralysent le pays.   

Double championne d’Europe en 
titre (2008 et 2012), l’Espagne re-
met son titre en jeu, à partir de 
vendredi soir. Le match d’inaugu-
ration entre la France et la Rou-
manie lancera en effet la compé-
tition, qui s’achèvera au même 
endroit, au Stade de France 
de Saint-Denis, le 9 juillet. Car 
trente-deux ans après l’édition 
1984 remportée par les Bleus de 
Michel Platini, l’Euro est de re-
tour en France. Dans un contexte 
très tendu.
Sept mois après les attentats 
de Paris, la France est en état 
d’alerte maximum, l’Etat Isla-
mique ayant réitéré, récemment, 
ses menaces à l’encontre des pays 
participant à la coalition qui le 
combat en Syrie. Les stades des 
dix villes hôtes (Paris, Saint-De-
nis, Marseille, Lyon, Toulouse, 
Saint-Etienne, Lille, Nice, Lens et 
Bordeaux) seront très surveillés 
et les unités d’élite de la police (le 

GIGN, la BRI, le RAID) prêtes à 
intervenir à la moindre alerte.
Mais l’inquiétude est surtout 
concentrée sur les « fan zones », 
espaces des entreprises par-
tenaires de la compétition, où 
seront massés des milliers de 
supporteurs des différents pays 
(la plus grande, basée à côté de 
la Tour Eiffel, pourra contenir 
jusqu’à 92 000 personnes). Leur 
maintien ou non a été sujet à dé-
bats au sein de la classe politique 
française, certains estimant que 
ces rassemblements de foule de-
venaient des cibles idéales.
La situation sécuritaire n’est pas 
le seul motif d’appréhension pour 
les autorités françaises et pour les 
nombreux supporteurs étrangers 
attendus dans l’hexagone : les 
grèves menées par les syndicats 
Sud et CGT paralysent une bonne 
partie des transports (SCNF, 
RATP) et des services publics, 
alors que plusieurs raffineries de 
pétrole sont encore bloquées. Un 
climat social pesant qui pourrait 
compliquer le bon déroulement 
du tournoi.
Mais revenons au terrain, cet es-
pace qui passionne tant nos lec-
teurs. Si l’Espagne vise un triplé 
historique, elle n’est pas la favo-
rite de cet Euro. Ce statut revient 
logiquement à l’Allemagne, auréo-
lée de son titre mondial au Brésil. 
Malgré quelques absences (Reus, 

Gündogan et Rudiger, blessé au 
genou en début de stage de pré-
paration et peut-être Schweins-
teiner), la Mannschaft n’est pas la 
sélection la plus à craindre.
Car chez les autres prétendants 
à la victoire finale, les absents 
sont légions : les Portugais Coen-
trao, Bernardo Silva et Danny sont 
forfaits. Comme les Italiens Ver-
ratti, Marchisio, Damian (incer-
tain), Montolivo et Perrin, tandis 
que Pirlo et Ballotelli n’ont pas 
été retenus par le sélectionneur 
italien, Antonio Conte. En Angle-
terre, Oxlade-Chamberlain, Delph, 
Drinkwater, Walcott, Townsend, 
Shaw et Welbeck sont blessés.
Les Diables rouges de Belgique, 
que l’on pouvait considerer comme 
un candidat sérieux à la victoire 
finale, ont subi une hécatombe en 
défense (Kompany, Boyata, Lom-
baerts, Engels). Du côté de la Roja 
espagnole, Vincente Del Bosque a 
choisi de se passer de Mata, Isco, 
Costa, Saul et Torres, tandis que 
Carvajal est sur le flanc.
Le pays hôte n’a pas été ménagé 
non plus avec les blessures de 
Diarra, Varane, Mathieu et Tré-
moulinas, qui s’ajoutent à la sus-
pension (levée depuis quelques 
jours) de Mamadou Sakho. Non 
retenus par Didier Deschamps, 
Ben Arfa, Valbuena ou encore 
Gameiro, suivront l’évènement 
devant leur téléviseur. Mais l’ab-

sence qui a fait couler le plus 
d’encre et de salive est celle de 
Karim Benzema. Empêtré dans 
l’affaire de la « sextape » de Val-
buena, le Madrilène a été écarté 
du groupe. Depuis, le joueur, mais 
aussi Cantona et l’humoriste Ja-
mel Debbouze ont évoqué des 
critères racistes pour justifier sa 
non-sélection. Oubliant proba-
blement les origines de Mangala, 
Martial, Evra, Coman, Matuidi, 
Kanté, Sissoko, Pogba, Rami, 
Mandanda ou encore Sagna.
Si la liste des absents est longue, 
le public pourra tout de même 
voir quelques-unes des plus 
grandes têtes d’affiche du foot-
ball mondial et européen : le Por-
tugais Ronaldo, le Gallois Bale, 

l’Anglais Rooney, le Belge Hazard, 
les Français Pogba et Griezmann, 
le Suédois Ibrahimovic, les Alle-
mands Kroos, Götze et Müller, 
l’Autrichien Alaba, le Slovaque 
Hamsik, le Polonais Lewandows-
ki, le Croate Modric, les Espa-
gnols Ramos et Iniesta ou encore 
l’Italien Buffon.
Du beau monde, donc, pour un 
tournoi relevé et plus ouvert que 
jamais, puisque 24 équipes y parti-
cipent pour la première fois (contre 
16 lors des dernières éditions et 8 
jusqu’en 1992). Un Euro dont vous 
retrouverez les résultats dans nos 
colonnes tout au long de la com-
pétition et ce jusqu’à la finale, le 9 
juillet prochain.

Camille Delourme

EURO 2016 

L’Espagne remet sa couronne en jeu

Stades et fan zones seront très surveillés durant cet Euro 2016  
en raison des risques d’attentats (Valery Hache / AFP)

Le calendrier de l’Euro 2016
Vendredi 10 juin
Groupe A
Stade Saint-Denis
France
21:00
Roumanie

Samedi 11 juin
Groupe A
Stade Lens
Albanie
15:00
Suisse

Groupe B
Stade Bordeaux
Galles
18:00
Slovaquie

Groupe B
Stade Marseille
Angleterre
21:00
Russie

Dimanche 12 juin
Groupe D
Stade Paris
Turquie
15:00
Croatie

Groupe C
Stade Nice
Pologne
18:00
Irlande du Nord
 
Groupe C
Stade Lille
Allemagne
21:00
Ukraine

Lundi 13 juin
Groupe D
Stade Toulouse
Espagne
15:00
Rep. Tchèque
 
Groupe E
Stade Saint-Denis
Irlande
18:00
Suède

Groupe E
Stade Lyon
Belgique
21:00
Italie

Mardi 14 juin
Groupe F
Stade Bordeaux
Autriche
18:00
Hongrie
Groupe F
Stade Saint-Etienne
Portugal
21:00
Islande

Mercredi 15 juin
Groupe B
Stade Lille
Russie
15:00
Slovaquie
 
Groupe A
Stade Paris
Roumanie
18:00
Suisse

Groupe A
Stade Marseille
France
21:00
Albanie

Jeudi 16 juin

 Groupe B
Stade Lens
Angleterre
15:00
Galles
 
Groupe C
Stade Lyon
Ukraine
18:00
Irlande du Nord
 
Groupe C
Stade Saint-Denis
Allemagne
21:00
Pologne

Vendredi 17 juin
Groupe E
Stade Toulouse
Italie
15:00
Suède

Groupe D
Stade Saint-Etienne
Rep. Tchèque
18:00
Croatie
 

Groupe D
Stade Nice
Espagne
21:00
Turquie

Samedi 18 juin
Groupe E
Stade Bordeaux
Belgique
15:00
Irlande

Groupe F
Stade Marseille
Islande
18:00
Hongrie
 
Groupe F
Stade Paris
Portugal
21:00
Autriche

Dimanche 19 juin
Groupe A
Stade Lyon
Roumanie
21:00
Albanie
 

Groupe A
Stade Lille
Suisse
21:00
France

Lundi 20 juin
Groupe B
Stade Toulouse
Russie
21:00
Galles

Groupe B
Stade Saint-Etienne
Slovaquie
21:00
Angleterre

Mardi 21 juin
Groupe C
Stade Marseille
Ukraine
18:00
Pologne
 
Groupe C
Stade Paris
Irlande du Nord
18:00
Allemagne

Groupe D
Stade Lens

Rep. Tchèque
21:00
Turquie
 
Groupe D
Stade Bordeaux
Croatie
21:00
Espagne

Mercredi 22 juin
Groupe F
Stade Saint-Denis
Islande
18:00
Autriche

Groupe F
Stade Lyon
Hongrie
18:00
Portugal

Groupe E
Stade Lille
Italie
21:00
Irlande
 
Groupe E
Stade Nice
Suède
21:00
Belgique
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Le projet innovant, initié par le 
WWF, a pour objet de fournir du 
charbon de bois durable aux 
grandes villes avoisinant le 
Parc national des Virunga, 
grâce à la création de milliers 
d’hectares de plantations 
d’arbres et de champs 
d’agroforesterie sur les terres 
des petits propriétaires, avec 
leur collaboration.   
Dans le cadre de ce projet, près 

de 10.000 ha (8’840 ) ha de plan-

tations micro-forêts et 912 ha de 

champs agro-forestiers) ont été 

mis en place depuis 2007. 

Par conséquent, il est maintenant 

possible de produire le charbon de 

bois de haute qualité, durable qui 

est attrayant pour les ménages et 

les communautés de villes avoisi-

nant le Parc national des Virunga. 

« Ce prix est le résultat d’un effort 

des paysans à la suite d’un enca-

drement du projet. Cela démontre 

à suffisance qu’il est possible de 

concilier le développement à 

la conservation par une action 

conjuguée. Cette reconnaissance 

internationale confirme le pro-

grès du projet » , a déclaré Thierry 

Lusenge, chef de programme 

énergie durable WWF-RDC.

L’Est de la RDC, particulièrement 

la province du Nord-Kivu, est 

l’une des provinces la plus densé-

ment peuplée de la RDC, où plus 

de 90% de la population utilise le 

bois pour leurs besoins énergé-

tiques. Depuis 1996, explique le 

WWF, un afflux massif de réfugiés 

a quadruplé la densité de la popu-

lation du Nord-Kivu, ce qui a causé 

d’énormes problèmes environne-

mentaux et socio-économiques, en 

plus d’accroitre les pressions exer-

cées sur le Parc national des Virun-

ga, site du patrimoine mondial. En 

outre, indique-t-on, le Nord-Kivu 

enregistre déjà un taux élevé de 

croissante démographique, ce qui 

a eu pour conséquence une aug-

mentation massive de la demande 

en charbon de bois, l’unique moyen 

de couverture en besoin énergé-

tique de la province, étant donné 

que l’accès à l’électricité est très 

limité. « D’année en année, suite 

au besoin croissant, le prix d’un 

sac de charbon de bois a quadru-

plé. Une étude de 2008 a montré 

que 80% de charbon de bois ven-

du à Goma provenait du Parc 

National des Virunga. En dehors 

du parc, la zone est presque com-

plètement déboisée. L’impact de 

la demande toujours croissante 

pour le bois- énergie avec un taux 

de déforestation annuel supérieur 

à 1% , met en danger la survie de 

ce prestigieux site du patrimoine 

mondial. Les grandes initiatives 

de reboisement à large échelle et la 

production de charbon de bois de 

façon améliorée, en collaboration 

avec les communautés locales sont 

une alternative pertinente que le 

WWF a voulu mettre en place sous 

l’appellation de projet “EcoMaka-

la“  (charbon écologique), afin de 

diminuer la pression sur les res-

sources naturelles tout en contri-

buant au développement local », 

indique le WWF. Ce dernier tra-

vaille à l’Est de la RDC depuis 1987, 

initialement via des programmes 

d’agroforesterie et de sensibili-

sation au reboisement, comme 

source alternative de bois-énergie 

ou de makala, et ensuite dans le 

renforcement de la protection du 

Parc National des Virunga via la 

délimitation précise de ses limites.

Avec plus de 170 pays participants 

et plus de 1500 soumissions de pro-

jets chaque année le « Energy Globe 

Award » est le plus prestigieux prix 

de l’environnement aujourd’hui 

dans le monde entier. Il distingue 

des projets à l’échelle régionale, 

nationale et mondiale qui aide à 

préserver les ressources telles que 

l’énergie où utilisent des sources 

renouvelables ou sans émissions. 

Le but du « Globe Energy » est 

d’attirer l’attention mondiale sur 

les solutions environnementales 

durables, applicables partout et de 

motiver les gens à devenir aussi ac-

tifs dans ce domaine.

Patrick Ndungidi

Le projet de construction du barrage de Busanga devrait se concré-

tiser théoriquement au cours des cinq prochaines années. Le site en 

question se trouve en aval de deux autres centrales érigées sur le cours 

supérieur du fleuve Congo, dans l’ex-province du Katanga. Si le coût de 

la construction n’a pas été révélé à la presse au cours de la signature de 

l’accord le 6 juin, par contre l’on a annoncé que cette production éner-

gétique supplémentaire servirait en priorité à la Société sino-congolaise 

des mines (Sicomines). Réagissant à cette nouvelle, la Chambre des 

mines congolaises s’est dite satisfaite de la mise en œuvre de ce projet 

qui apportera quelque 100 MW supplémentaires à la région. 

Mais il n’empêche que la situation énergétique reste assez préoccu-

pante à l’échelle du pays et principalement dans les zones minières, 

a-t-elle poursuivi.

Pour rappel, cette société a démarré la production de sa première ca-

thode de cuivre le 26 novembre 2015 à Kolwezi, dans l’actuelle pro-

vince du Lualaba. Avec cette ultime étape atteinte, la RDC est bien pla-

cée pour rembourser sa dette auprès des partenaires chinois. En effet, 

la mise en œuvre du volet minier du contrat prévoit une production de 

125 000 tonnes de cuivre dès la première phase, avant de passer à 250 

000 dans la deuxième phase. L’objectif est de classer la Sicomines, avec 

ses gisements estimés à 10 millions de tonnes de cuivre et 6 millions de 

tonnes de cobalt, parmi les dix premiers producteurs africains. Il faut 

préciser que les derniers chiffres se rapportant à la Sicomines situent 

les effectifs de la compagnie à 3 000 employés dont 75 % de Congolais. 

Les contrats signés en 2008 ont donné naissance à une joint-venture 

entre la Gécamines (32 %) et les entreprises chinoises (68 %).

Par ailleurs, les contrats chinois ont financé 12 projets d’infrastructures 

à Kinshasa dont l’élargissement et modernisation des routes, la moder-

nisation de l’esplanade du Palais du peuple et l’hôpital du cinquante-

naire. Le financement à travers le pays se situerait à 250 millions de dol-

lars américains répartis dans vingt-quatre projets de développement.

L.E.

Sorte de prélude au lancement 
de la manifestation 
pluridisciplinaire, ce jeudi 9 juin 
à 17heures, la performance 
Dernière marche : Kinshasa du 
chorégraphe aura pour cadre 
l’entrée de l’Académie des 
Beaux-arts (ABA).  

Organisation conjointe du bureau 

de liaison du Goethe-Institut et de 

l’Institut français (IF), Les Journées 

utopiques se tiendront du jeudi 9 au 

samedi 11 juin à la Halle de la Gombe 

à l’exception de la performance 

susmentionnée. Elle sera d’ailleurs 

suivie du vernissage de l’exposition 

Demain, Kinshasa prévue à partir 

de 18h30. Cette soirée inaugurale 

des Journées utopiques va s’ache-

ver autour d’une programmation ci-

néma où sont prévus deux films. De 

la salle d’exposition, les hôtes de l’IF 

devront passer à la Salle polyvalente 

pour assister à la projection de Pum-

zi, un court métrage du réalisateur 

kenyan Wanuri Kahiu (2009) et du 

long métrage de l’Espagnol Miguel 

Llansò, Crumbs, une réalisation de 

l’année dernière (2015). La seconde 

journée utopique débutera avec la 

première table ronde qui aura pour 

propos « L’iconographie futuriste 

dans l’art congolais et africain ». An-

noncée de 10h à 12h30 dans la Salle 

polyvalente elle sera animée par 

Eleonore Hellio, Henri Kalama, l’ac-

tuel directeur général de l’Académie 

des Beaux-arts et Oulimata Gueye.

Plutôt qu’en soirée, les films pro-

grammés le vendredi 10 juin se-

ront projetés à partir de 15heures 

au même lieu que ceux de la veille. 

Pour cette fois, sont à l’affiche une 

réalisation ghanéenne et ivoirienne. 

Il s’agit respectivement du court 

métrage Afronauts de Frances Bo-

domo (2014) et du moyen métrage 

Mouna ou le rêve d’un artiste d’Hen-

ri Duparc (1969). La troisième et 

dernière journée utopique débute-

ra avec la projection du Songe au 

rêve, court métrage de la Gabonaise 

Nadine Otsobogo (2006). La de-

mi-heure suivante est programmé le 

second film du jour, le long métrage 

du Camerounais Jean-Pierre Bekolo 

Les saignantes (2005).

La seconde table ronde des Jour-

nées utopiques qui devrait se tenir 

de 16h à 18h30 avec Thérèse Izay, 

la conceptrice des robots-roulage 

que l’on rencontre à certains grands 

carrefours de la ville à l’instar du 

rond-point victoire, le chorégraphe 

Dorine Mokha et le Pr. André Yoka, 

directeur général de l’Institut na-

tional des arts. Les trois orateurs 

parleront de la vision futuriste qu’ils 

ont de notre capitale en répondant 

à l’interrogation suivante « Kinsha-

sa 2050 : Comment imaginer la 

ville du futur ? ». Le bureau de liai-

son du Goethe-Institut et l’Institut 

français de Kinshasa présentent 

une manifestation pluridisciplinaire 

avec le soutien du fonds franco-al-

lemand 2016 : trois journées de ré-

flexion et d’expression sur l’utopie 

contemporaine : programmation 

cinéma, réflexions menées lors de 

tables rondes, une exposition qui 

fera la part belle aux jeunes créa-

teurs congolais qui innovent : un 

ensemble de manifestations qui sus-

citeront des réflexions, des rêves et 

ambitions. Cerise sur le gâteau, le 

Cin’électro concert par Actuel Re-

mix. Programmé dans la demi-heure 

qui suivra la table ronde, le show 

qui devrait clôturer Les Journées 

utopiques aura pour toile de fond 

la vieille fiction allemande de Fritz 

Lang, Metropolis. Le duo Actuel 

Remix composé de Xavier Garcia et 

Guy Villerd seront au centre du ci-

né-concert où ils joueront la bande-

son de la version intégrale restaurée 

du long métrage, film muet en noir et 

blanc de 1927 qui dure un peu plus 

de deux heures et demie. Il nous re-

vient que cette création du duo re-

mixe la musique de Richie Hawtin, 

figure majeure de la scène techno 

avec l’œuvre d’Iannis Xenakis, pion-

nier de la musique du XXe siècle.

Nioni Masela

Cette décision du ministère des 

Mines a pris effet en Ituri, une 

province riche en minerais de 

l’Est du pays. Il est désormais 

interdit aux expatriés non en 

règle de travailler dans le secteur 

minier, même ceux qui sont 

couverts par les contrats de 

sous-traitance avec la Société 

minière de Kilo-moto (Sokimo). 

Dans les 72 heures qui suivent 

l’ordre d’expulsion, le ministère 

des Mines veut avoir sur sa table 

de travail tous les contrats 

conclus avec les tiers en vue d’un 

examen approfondi dans le cadre 

des 28 mesures urgentes 

arrêtées par le gouvernement 

pour relancer l’économie 

nationale.  

Pour le ministre des Mines, Mar-

tin Kabwelulu, il s’agit de mettre 

fin à une situation inacceptable. 

« L’exploitation minière de ces 

expatriés ne rapporte aucune 

dividende ni à la société, en-

core moins au trésor public et à 

la province de l’Ituri ». L’autre 

mesure ministérielle plutôt bien 

accueillie par les exploitants lo-

caux est l’évacuation des services 

non habilités à œuvrer dans les 

sites miniers. Les services res-

tants sont ceux qui opèrent en 

Ituri dans le cadre du Manuel 

des procédures. Il s’agit, nom-

mément, de l’Administration des 

mines, du Service d’assistance 

et d’encadrement du small scale 

mining (Saescam) et de la Po-

lice des mines. Autre mesure qui 

contribuera à apporter un vrai 

changement dans la province, le 

ministère des Mines a décidé de 

suspendre jusqu’à nouvel ordre 

l’exploitation minière de dragues 

sur toute l’étendue de l’Ituri suite 

aux dommages et dégâts causés 

sur l’environnement. Sur instruc-

tion de Martin Kabwelulu, les au-

torités provinciales devront dans 

les jours qui viennent constituer 

des dossiers pour l’institution 

des zones d’exploitation artisa-

nales (ZEA) dans les territoires 

de Mahagi, de Djugu, d’Aru et 

de Mambasa. D’autres nouvelles 

dispositions son très attendues, 

notamment, à l’issue de l’audit 

organisationnel et financier de la 

Sokimo, une entreprise publique, 

qui aboutira certainement à des 

sévères sanctions à l’encontre des 

agents responsables de fautes 

graves. Par ailleurs, la Sokimo 

doit poursuivre au cours des six 

prochains mois et pas au-delà 

son déploiement ou plutôt son 

redéploiement dans la localité de 

Bambou .
Laurent Essolomwa

ENERGY GLOBAL AWARDS

Le projet EcoMakala remporte 
un prix d’honneur

LES JOURNÉES UTOPIQUES 

Dorine Mokha donne le ton

Près de 10.000 ha ont été mis en place depuis 2007 

ZONES MINIÈRES DANS L’EST DE LA RDC

Ordre d’expulsion  
des expatriés en situation 
illégale

ÉNERGIE

L’ex-Katanga bientôt mieux 
approvisionné en courant 
électrique 
C’est le sens de l’accord signé entre la RDC et un consortium chinois. Il 

est question exactement de construire une centrale hydroélectrique 

de 240 MW pour répondre aux besoins des miniers
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Le show inaugural de l’espace 
situé au numéro 72 de l’avenue 
Dibaya, en plein cœur de la 
commune de Kasa-Vubu, a été 
animé par plusieurs artistes 
venus saluer sa création la soirée 
du 5 juin.  
Plus que simplement prêter main 
forte à Rodriguez Vangama, pro-
moteur et créateur du Centre 
culturel Guez-Arena, les artistes 
l’ont honoré en prestant avec 
bonheur. Chanteurs et musiciens 
ont éprouvé une sorte de fierté 
à jouer dans cet espace tenu par 
leur pair. C’est donc de bien belle 
manière qu’ils l’ont exprimé. Plu-
sieurs ont eu un sacré mal à se 
conformer aux recommandations 
du maître de cérémonie, quitte à 
ne jouer que deux morceaux. Les 
répertoires exécutés se sont trou-
vés assez souvent allongés d’au 
moins un titre.
Moli Mokelenge a donné le ton 
de la soirée qui n’a pas manqué 
d’ambiance. En effet, le public 
déjà constitué en majeure par-
tie d’artistes était d’humeur très 
festive. C’est quasiment à tour 
de rôle que chacun a tenu à sa-
luer l’initiative du guitariste qui 
leur offrait à dater de ce jour un 
nouveau cadre qui semblait tout 
à leur goût. Adjacente au bar, la 
scène aux couleurs chaleureuses, 
jaune et rouge, rehaussées par le 
bleu et le vert a accueilli des ar-
tistes toujours plus joyeux les uns 
que les autres.
Le mot jazz écrit en jaune est mis 
en évidence dans le cercle vert 
peint à gauche de la scène comme 

pour rappeler le style de prédilec-
tion de Rodriguez Vangama que 
Gloire Nguya a joliment exécuté. 
Cependant, l’estampille ne signi-
fie guère autre chose car la scène 
est loin d’être sélective. D’ailleurs 
le grand concert d’ouverture l’a 
bien prouvé. Rumba, afro jazz, re-
ggae et même le folklore s’y sont 
invités. Comme quoi, la scène de 
Guez-Arena reste ouverte à tous 
les genres et par-delà, l’espace 
tout entier l’est pour toutes sortes 
d’expressions artistiques.
Moli, Gossa, Bina Kwesh Isso na 
Isso, les premiers groupes à s’y 
être produits ont juste précédé 
les Salop’arts dance. Les dan-
seurs ont fait une belle démons-
tration de break dance qui leur a 
valu les acclamations du public. 
Les sapeurs Kadhitoza et Céda 
ba papiers et le duo des comé-
diens Balobito ont démontré à 
juste titre l’ouverture du centre 
culturel à différentes formes d’ex-
pression artistique. Il est d’ores et 
déjà prévu une palette d’activi-
tés autour de divers arts et pas 
seulement ceux de la scène. Les 

portraits qui décorent les murs de 
l’espace sont comme qui dirait un 
appel à apprécier l’art du pinceau 
déjà mis ainsi en exergue.
L’ambiance bon enfant qui a ca-
ractérisé la soirée d’ouverture de 
Guez-Aréna est de bon augure 
pour le centre. La fin en beauté 
offerte par Rodriguez et les Sa-
lop’arts a eu du bon. Et l’hom-
mage spécial à Papa Wemba loin 
de s’arrêter à son portrait bien en 
vue sur un des murs de l’espace 
s’est fait aussi en chanson. Il a 
ponctué la prestation personnelle 
du maître des céans. Il a été ré-
alisé avec le concours des invités 
de Rodriguez, en l’occurrence 
le chanteur Djino Kezipame qui 
s’est employé à imiter l’illustre 
disparu pour l’occasion a chanté 
son fameux tube de Est-ce que 
? Ce, en compagnie du bassiste 
Tocha de Viva la Musica. Et la 
surprise et cerise sur le gâteau, 
c’était Mère supérieur que Jean 
Goubald a offert en bonus comme 
clou de la soirée inaugurale bien 
particulière.

N.M.

MUSIQUE

Le centre culturel Guez-Arena ouvre 
ses portes

Un extrait de la soirée inaugurale de Guez-Aréna 

Le TP Mazembe a battu, le 7 juin, au stade Frédéric-Kibassa-Maliba 
de Lubumbashi son rival de toujours, le FC Saint-Éloi Lupopo, par un 
but à zero, en match comptant pour la phase retour du Play-Off du 
championnat national de football. L’unique but d’une partie fort dispu-
tée a été inscrit à la 32e minute par l’attaquant international, Jonathan 
Bolingi Mpangi Merikani. Lupopo, qui traverse une période difficile 
avec le départ de l’entraîneur Raoul Jean-Pierre Shungu et l’arrivée 
de Guy-Roger Limolo, a tenté de mettre la pression sur son adversaire 
dans les dernières minutes, mais sans succès.
Mazembe remporte donc sa première rencontre d’une série de six 
matchs que ce club va livrer dans un délai de dix-huit jours selon le 
dernier calendrier réaménagé du championnat national établi par la 
Ligue nationale de football. Et cette victoire permet aux Corbeaux de 
Lubumbashi de totaliser 20 points en 9 matchs, mettant sérieusement 
la pression sur les deux équipes de tête du classement, notamment Sa 
Majesté Sanga Balende (24 points en 12 matchs) et V.Club (20 points 
en 11 matchs).
La course pour le titre national s’annonce très âpres d’ici la fin du cham-
pionnat avant le 30 juin 2016, date butoir selon la dérogation du mi-
nistre des Sports Denis Kambayi. Et le coach français de Mazembe, 
Hubert Velud pourrait prétendre remporter son titre national au regard 
de l’évolution du Play-Off, à moins que les Corbeaux se relâchent d’au-
tant plus que le calendrier n’est pas en leur défaveur par rapport à la 
concentration des matchs dans un laps de temps court.

Martin Enyimo

En qualité de porte-parole de la 
Coalition internationale destinée 
à impliquer différents secteurs 
artistiques dans la promotion du 
contenu des huit volumes de 
l’ouvrage, le 6 juin dans l’après-
midi au Venus Hotel, le musicien 
Ray Lema a échangé avec ses 
homologues artistes sur la 
pertinence de contribuer à 
permettre aux jeunes de 
s’approprier cet outil sans 
équivalent qui retrace l’histoire 
du continent à partir des 
perspectives africaines en 
présence.  

Avant d’en venir à l’essentiel de la 
rencontre, le réputé historien Elikia 
Mbokolo a livré un aperçu général 
du contenu de l’Histoire générale de 
l’Afrique dont il fait partie de l’équipe 
des rédacteurs. C’est donc à double 
titre, en qualité d’historien et de 
président du Comité scientifique in-
ternational de rédaction de l’Histoire 
générale d’Afrique qu’il en a fait une 
présentation sommaire, savoir du 
reste qu’il a participé à l’écriture de 
deux volumes, le 6e et le 8e.
Ray Lema s’est dit au départ intimidé 
par la mission qui lui a été assignée 
au lancement de la Coalition inter-
nationale des artistes pour l’Histoire 
générale de l’Afrique par l’Unesco 
le 7 octobre 2015. Aussi après avoir 
pris l’option de faire la lecture des ou-
vrages, il en est arrivé à la conclusion 
qu’ « il est très dur de lire les huit vo-

lumes qui ont été écrits par l’équipe 
du Pr Elikia Mbokolo ». D’avis que 
« tous ces volumes resteront lettre 

morte s’ils ne sont pas communi-

qués », il a dès lors sollicité que les 
artistes de toutes les disciplines tra-
vaillent en collaboration. Ce, pour 
que, souligne-t-il : « l’on arrive petit 

à petit à démêler une méthode géné-

rale de communication pour pou-

voir rendre L’Histoire générale de 

l’Afrique vivante ».

Convaincu que son rôle personnel est 
d’approcher les autorités, Ray Lema 
s’est sur le champ adressé aux pré-
sents. À l’endroit des ministres Elvis 
Mutiri, ( Tourisme, couplé avec la 
Culture et arts), Théophile Mbemba 
(Enseignement supérieur et univer-
sitaire), Maker Mwangu (Enseigne-
ment primaire, secondaire et pro-
fessionnel) et Ruffin Bayambudila 
chargé des mines, culture et arts et 
tourisme au niveau provincial il a fait 
savoir : « pour communiquer, nous 

artistes, avons d’abord besoin de 

posséder cette matière ». Et de pour-
suivre à l’intention de toute l’assis-
tance : « Nos autorités devront nous 

donner les moyens d’apprendre 

en priorité L’Histoire générale de 

l’Afrique. C’est à cette condition que 

nous pourrons communiquer ce que 

nous aurons appris. Nous allons 

nous tourner vers nos ministères de 

tutelle, celui de l’enseignement et de 

la culture pour qu’ils nous donnent 

les moyens de nous imprégner de 

L’Histoire générale de l’Afrique et 

qu’enfin nous puissions être inspi-

rés pour trouver les moyens de com-

muniquer ».

Des telenovelas africaines

Par ailleurs, Ray Lema a suggéré « la 

production de telenovelas africaines 

dont l’inspiration serait les huit vo-

lumes où il y a tous les drames hu-

mains possibles ». De renchérir de 
la sorte : « Du peu que j’ai pu lire, 

il y a des histoires extraordinaires 

à raconter, en bande dessinées, 

musique, peinture, sculpture, etc. 

L’Histoire générale de l’Afrique peut 

être une matière d’inspiration fabu-

leuse pour tout le corps des artistes 

africains ». Et d’expliquer alors à 
ses pairs artistes le rôle qu’ils se de-
vront de jouer : « Je pense que nous 

sommes le maillon qui manque à 

L’Histoire générale de l’Afrique qui 

existe aujourd’hui pour que ce soit 

notre histoire à tous. Aujourd’hui, 

c’est l’histoire des historiens mais 

il faut qu’elle sorte des bouquins et 

qu’elle devienne celle de chaque fils 

de l’Afrique. Et, j’espère que d’ici 

peu l’on nous donnera les moyens 

de l’apprendre, il faut que nous le 

fassions très rapidement. Pour cela, 

il faudrait que l’on nous donne des 

versions allégées qui puissent nous 

parler plus rapidement et plus faci-

lement afin que nous puissions nous 

mettre au travail pour arroser toute 

l’Afrique ».

Pour le ministre Elvis Mutiri, L’His-
toire générale de l’Afrique publié par 
l’Unesco constitue une base riche 
et valable pour l’enseignement de 
l’histoire du continent à l’école. L’on 
comprend dès lors, a-t-il dit, que ses 
États en aient recommandé une large 
diffusion y compris dans les langues 
africaines ainsi que la publication des 
versions abrégées et simplifiées pour 
le grand public. La République démo-
cratique du Congo, a-t-il affirmé en 
sus, « est très fière de compter parmi 

ceux qui ont collaboré à son écriture 

certains de ses dignes fils, en l’oc-

currence, Mgr Tshibangu Tshishiku, 

les Pr. Elikia Mbokolo et Ndaywel ». 

Par ailleurs, « en tant que membre de 

l’Union africaine (UA), la RDC fait 

sienne la mission commune de pro-

mouvoir l’histoire contemporaine 

de l’Afrique et est engagée à appor-

ter avec l’Afrique, sa contribution à 

l’édification de la civilisation uni-

verselle ». C’est dans ce cadre qu’il a 
circonscrit la rencontre du jour.
En définitive, Elvis Mutiri a affirmé à 
l’assistance composée en partie d’ar-
tistes et d’experts de l’Unesco qu’il 
était convenu de la nécessité à « se 

mobiliser pour accompagner Ray 

Lema dans la promotion de l’histoire 

contemporaine de l’Afrique ». Mais 
de préciser à l’intention personnelle 
de l’artiste « je ne vais pas lui don-

ner un chèque de 100 000 $ comme 

le ministre ivoirien. Ainsi que le DG 

de l’INA l’a demandé, nous devons 

être la locomotive de la promotion 

de cette histoire ». Aussi, a-t-il garanti 
que le ministère de la Culture et des 
arts s’engage à accompagner les ini-
tiatives qui seront proposées pour 
promouvoir L’Histoire générale de 
l’Afrique mais aussi celle de la RDC.
Soulignons ici qu’au nombre des per-
sonnalités présentes à la rencontre 
d’échange figuraient aussi le repré-
sentant résident de l’Unesco, Abdou-
rahamane Diallo, les Pr. André Yoka, 
Henri Kalama et Georges Mulumba 
respectivement directeurs généraux 
de l’INA et l’Académie des beaux-arts 
et de la Bibliothèque nationale ainsi 
que la directrice de l’Institut supé-
rieur des arts et métiers(ISAM).

Nioni Masela

DIVISION 1/PLAY-OFF

Mazembe s’impose face 
à Lupopo
Avec un deuxième succès sur son rival le FC Saint-Éloi Lupopo, le TP  
Mazembe se retrouve en bonne posture pour prétendre au titre à la fin 
du Play-Off de la Division 1.  

Mazembe pourrait prétendre au sacre du championnat national 

UNESCO

Les artistes sollicités pour promouvoir « l’Histoire générale de l’Afrique » 

Ray Lema attablé avec le Pr. Elikia Mbokolo, les ministres et le représentant pays de l’Unesco
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L’administrateur-maire du 3e 

arrondissement  de Pointe- Noire, Ambroise 

Bayakissa a confirmé le 07 juin la 

délocalisation du marché de fortune, jusque 

là situé à la gare Cfco de Tié-tié. Dans un 

entretien avec les Dépêches de Brazzaville, 

l’autorité municipale a évoqué les raisons 

qui ont conduit à la prise de cette décision.          

Il y a quelques 

jours, les ven-

deurs du mar-

ché fond Tié-

Tié, installés 

entre la gare et 

l’entrepôt de la 

Cimaf (ciments 

de l’Afrique), 

ont été priés 

d’occuper le 

site du marché 

Kilomètres huit 

(KM8) par les 

autorités muni-

cipales. Cette 

décision n’a mal-

heureusement 

pas été du goût  

des vendeurs 

qui disent ne pas comprendre les causes de 

cette délocalisation.

L’administrateur-maire du troisième arron-

dissement, Ambroise Bayakissa  a justifié 

les raisons qui ont conduit à cette déloca-

lisation. Pour lui, ce marché présentait un 

danger permanent, non seulement pour les 

vendeurs eux-mêmes, mais également pour 

les populations. « D’abord ces vendeurs 

n’étaient pas installés par les services de la 

mairie, et quoi que nous ayant mis à leur 

disposition des bacs à ordures, ces derniers 

se permettaient de stocker les ordures le 

long des rails, la conséquence est qu’au mo-

ment de les bruler, les traverses en bois qui 

soutiennent les rails, prenaient feux, ce qui 

pouvait causer des dommages regrettables 

sur la voie ferrée », a-t-il dit, avant de  pour-

suivre : « Etant donné que les manœuvres 

des engins ont commencé à l’entrepôt de 

la Cimaf, une erreur humaine peut faire 

qu’un sac de ciment ou une barre de fer de  

l’entrepôt tombe sur les vendeurs ou ses ri-

verains et causer un dommage. A cela il faut 

ajouter la présence de la gare routière qui 

rétrécissait davantage la chaussée».

Aussi, le maire de Tié-Tié a fait savoir que, 

certains vendeurs avaient pris pour habitu-

de d’étaler leurs marchandises sur le trottoir 

mais surtout de jeter celles en putréfaction 

dans les caniveaux, ce qui rendait cet endroit 

très insalubre. Constatant le danger pour 

la sécurité des personnes et de leurs biens, 

Ambroise Bayakissa de concert avec les res-

ponsables du CFCO a jugé utile de délocali-

ser ce marché. Désormais celui-ci sera érigé 

dans le marché Kilomètres huit (KM8) où un 

poste avancé de police a été installé.
Hugues Prosper Mabonzo 

Une mission de travail 
conduite par Jeannin 
Ndamba, expert en 
formation PADE/FACP, a 
visité le 7 Juin à Pointe-Noire, 
les ateliers des maitres 
artisans appuyés par le PADE 
via le projet ASI (Actions de 
solidarité internationale) où 
évoluent les jeunes filles 
vulnérables en formation 
dans divers métiers.  
Tatie Ordanie, Mabiala Grâce 

(soudure), Mambou Florette 

(électricité auto), Kintsissi Mer-

cia, Tamba Tsimba Princilia (to-

lérie- soudure) ont été visitées 

dans leurs ateliers respectifs par 

la délégation, lors de la mission 

de suivi organisée, afin de se 

rendre compte de l’effectivité 

des activités engagées par ASI.

En formation depuis près de 

dix huit mois sous la férule des 

maitres artisans, toutes les béné-

ficiaires ont reconnu les retom-

bées bénéfiques de la formation  

qui, selon elles, se déroulent 

dans les bonnes conditions et va 

changer leur vie de façon inéluc-

table.

De nombreuses filles sont 

mêmes en fin de formation et 

certaines se sont dit  prêtes à 

servir en entreprise ou à ouvrir 

leurs propre ateliers.  Ceci, à la 

grande satisfaction des forma-

teurs, qui ont loué la collabo-

ration avec ASI, Ong dont l’ob-

jectif est d’assurer la prise en 

charge médico-psychosociale 

des jeunes filles en situation de 

rue et de vulnérabilité à Pointe-

Noire et d’assurer leur insertion 

sociale et professionnelle.

L’après midi, la délégation s’est 

rendue à African Riddim, une 

association récente d’intégration 

socioprofessionnelle. Son but est 

d’intégrer les jeunes filles en dif-

ficulté dans un atelier d’insertion 

leur permettant de fabriquer des 

accessoires de mode et de dé-

coration afin de développer leur 

savoir-faire et leur créativité.

Baboutila Ornela, Kiyindou Léti-

cia et d’ autres sont en formation 

en coupe et couture depuis un 

an et demi à African Riddim.  «  

A l’atelier , chaque ouvrière ré-

alise entièrement ses produits, 

ce mode de fabrication nous 

semble important pour l’intérêt 

du travail mais également pour 

l’apprentissage. Notre but étant 

que les personnes puissent de-

venir rapidement autonomes », 

a souligné la responsable d’Afri-

ca Riddim, avant d’ajouter que « 

L’association est à la recherche 

d’un local pour permettre à ces 

filles un meilleur apprentissage 

dans un cadre plus adapté ».

La mission du Pade se poursuit 

les 8 et 9 juin avec la visite des 

ateliers et la session de travail 

avec l’équipe de dévélopement 

durable  Total.

Le projet d’appui à la diversifica-

tion de l’économie (Pade) est un 

projet d’assistance technique co-

financé par la banque mondiale 

et la République du Congo. L’ob-

jectif du Pade est de diversifier 

l’économie congolaise en met-

tant un accent particulier sur la 

promotion des investissements 

et le développement du secteur 

privé congolais hors pétrole.

Hervé Brice Mampouya

Deux rencontres sont au programme le 10 juin à Pointe-Noire. Si la première ren-

contre mettra aux prises, deux clubs de Pointe-Noire entre eux à savoir, Pigeon vert 

et Nico-Nicoyé, en deuxième duel, V Club Mokanda de la même ville reçoit les Jeunes 

Fauves de Dolisie.

Le troisième tour de la compétition s’annonce plus déterminant à Pointe-Noire. 

Après l’élimination de la Mancha, meilleur club de la Ligue1, cette mi-saison à Pointe-

Noire par Abeille, une équipe de la Ligue 2, les choses sérieuses commencent le 10 

juin avec les confrontations entre les équipes de la ligue supérieure.

Le public sportif ponténégrin aura droit à deux rencontres alléchantes. D’abord entre 

Pigeon vert et Nico-Nicoyé deux clubs de Ligue 1 qui s’étaient neutralisés 0 but par-

tout lors de la phase aller du championnat national. En deuxième rencontre V Club 

Mokanda  de Pointe-Noire recevra Les Jeunes fauves de Dolisie.

Soulignons que V Club Mokanda  abordera ce match avec beaucoup de prudence, de 

sérénité et de détermination devant ces jeunes dolisiens qui leur avaient fait mal en 

phase aller du championnat national en les battant 0-1 à  Sibiti.

Le 11 juin, Munisport recevra Ajax de Ouenzé, club de Ligue2 de Brazzaville avant le 

duel, ASP/AS Cheminots, deux équipes ponténégrines qui n’avaient connu ni vaincu 

ni vainqueur en match aller du championnat national (1-1). Le même jour, le FC 

Abeilles sera reçu à Dolisie par AC Léopards.

Le football n’étant pas les mathématiques, les chances de qualification au prochain 

tour restent ouvertes pour toutes les équipes qui aspirent jouer la finale de l’édition 

2016 devant le couple présidentiel, le 14 août à Madingou.
 Charlem Léa Legnoki

PROJET ASI

Visite des ateliers de formation par le PADE

Les filles en apprentissage à AfriCA Riddim / crédit photo «Adiac»

MUNICIPALITÉ

Le marché de fond Tié-Tié 
délocalisé

3e TOUR DE LA COUPE DU CONGO DE FOOTBALL 

Pigeon vert reçoit Nico-Nicoyé, 
V Club Mokanda face  
aux Jeunes fauves
Le troisième tour de la Coupe du Congo  a débuté ce 8 juin au stade Alphonse-

Massamba-Débat à Brazzaville, tandis que les équipes ponténégrines attendront le 

10 juin pour emboiter le pas au Complexe sportif de Pointe-Noire  

Un extrait du duel de phase aller du championnat national entre Munisport et l’AS Cheminots «To day photo» 

Les vendeurs en train de décharger leurs marchandises sur le nouveau site du marché KM8 
/ crédit photo «ADIAC» 
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La vie, cette merveilleuse 
aventure, constamment 
contrariée par la mort qui, 

dans  sa capricieuse chevauchée, 
fauche des vies, mérite d’être vé-
cue, malgré tout.  

Le 8 janvier 1986, le Congo ap-
prend la mort, à 75 ans, du Pasteur 
Daniel Ndoundou ;  le 12 suivant, 
le  docteur Mahouata décède à son 
tour. C’est aussi le cas de Pierre 
Oscar Fromageon, inspecteur des 
PTT, retraité qui meurt à Paris le 7 
mars.  Brazzaville en émoi apprend 
la nouvelle du décès, à Paris dans 
la nuit de mardi 1er à mercredi 2 
avril, d’Emile Oboa, dirigeant de la 
célèbre chorale Les Piroguiers de 
Sainte-Anne.  Le 6 juin, Bernard 
Bouya, propriétaire du célèbre bar 
Carrefour du Congo dit Bouya Bar, 
à Poto-Poto, tire sa révérence. Ju-
lien Nguesso, père du président de 
la République Denis Sassou Ngues-
so rejoint le monde du silence. 
L’ancien ministre Faustin Okomba 
décède le 23 septembre. Trois jours 
après, le 26, Ngoma Loukoualou, 
chef de terre meurt à l’hôpital de 

Brazzaville. Un notable de Poto-Po-
to, Mathurin Menga, disparaît le 16 
octobre. Le 4 novembre, c’est au 
tour de Ta Nkouri de nous quitter, 
de même que Makosso Nzenze Jo-
seph Marie, le 8 novembre. Malgré 
cette hécatombe, la vie continue. 
C’est ainsi que  le célèbre groupe 
Kassav séjourne à Brazzaville, illu-
minant la vie de son Zouk ensor-
celant. Réconciliation des Bantous 
de la capitale, à l’initiative de Jean-
Jules Okabando. Pamelo est dési-
gné chef d’orchestre. L’eau c’est la 
vie dit-on. Le mercredi 3 février, le 
colonel Sassou Nguesso procède à 
l’inauguration officielle de l’usine 
de traitement d’eau de Djiri (20 
km de Brazzaville, sur la nationale 
2). Sosthène Sita, directeur géné-
ral de la SNDE (Société nationale  
de distribution d’eau) et Rodolphe 
Adada, ministre des Mines et de 
l’Energie  prononcent les discours 
d’usage.  Pour assurer la vie de ses 
concitoyens, le président Denis 
Sassou Nguesso pose la première 
pierre du Centre d’expérimenta-
tion agricole à Kombé. Ce projet 
dénommé Agri-Congo est réalisé 

par la société Elf-Aquitaine.

François Mpelé, footballeur 
des Diables Rouges et du Paris 
Saint-Germain, célèbre son jubilé. 
Le 4 mai l’équipe nationale congo-
laise, les Diables Rouges, rencontre 
le champion de France, le Paris 
Saint-Germain, au stade de la Ré-
volution (actuel stade Massam-
ba-Débat). Le 6 mai, c’est au tour 
de la sélection du Kouilou de croi-
ser le fer avec le club parisien au 
stade Casimir Mvoulalea.

Ouverture au public, à partir du 
18 mars, des portes du Musée Ma-
rien-Ngouabi, fondateur du Parti 
congolais du travail. Le Congo de 
nos jours est différent du Congo 
des années 80. Cette Lapalissade 
pour rappeler que notre pays, sous 
la houlette du Parti congolais du 
travail, était à l’avant-garde de la 
libération du continent et de la 
lutte contre l’apartheid. Cette at-
mosphère révolutionnaire stimu-
lante a permis au président Denis 
Sassou Nguesso d’être élu par ses 
pairs à la présidence de l’organisa-

tion de l’unité africaine, ancêtre de 
l’actuelle Union africaine (Ua), pour un 
an. C’est à l’occasion du 22ème sommet 
des chefs d’Etat  à Addis-Abeba que le 
chef de l’Etat congolais a été désigné 
par ses pairs.

À partir du 3 août, début à Braz-
zaville du procès des attentats à 
l’explosif. On se souvient qu’en 
1983, la capitale congolaise est 
ébranlée par une série d’atten-
tats meurtriers, au cinéma Star 
à Poto-Poto puis, quelques jours 
après, à l’aéroport Maya-Maya. Au 
nombre des accusés: Ndalla Claude 
Ernest, Thystère Tchicaya, Bouis-
sou Jean-Gustave, Nzalakanda 
Blaise, Biampandou Daniel, Kivou-
na Gaspard et  Kembissila Claude.

Du 19 au 21 mai, deuxième col-
loque sur l’histoire du Congo, réu-
nissant les historiens (enseignants 
et chercheurs), les archivistes, les 
muséologues, etc. En musique, dis-
parition du groupe musical à domi-
nante congolaise, Mbamina. Ainsi 
va la vie au Congo.

MFUMU

BRIN D’HISTOIRE

Regard sur les cinquante dernières années 1986 (22)

2 : la Coupe d’Europe est la deuxième compétition la plus impor-
tante et la plus attirante des nations après la Coupe du monde.
2 : c’est aussi le nombre de trophées remportés par la France pays 
organisateur de cette édition. Après leur premier titre gagné à do-
micile en 1984, les Bleus avaient ajouté leur deuxième trophée à 
leur palmarès en 2000.
3 : la France a le privilège d’abriter pour la troisième fois la Coupe 
d’Europe.  Cette compétition a été lancée en 1960 en France. A 
l’époque elle ne regroupait que quatre nations jusqu’en 1972.
3 : l’Allemagne et l’Espagne sont les deux nations qui ont remporté 
l’Euro à trois reprises. Les Allemands l’ont emporté en (1972, 1980 
et en 1996). Les Espagnols vainqueurs des deux dernières éditions 
en 2008 et 2012, ont gagné leur premier titre en 1964.
6 : pour la première fois depuis sa création, les équipes qualifiées 
pour la phase finale seront logées dans six poules de quatre. Le 
groupe A est composé de la France, la Roumanie, la Suisse et l’Al-
banie. Le Groupe met aux prises, l’Angleterre, les pays de Galles, 
la Russie et la Slovaquie. Le Groupe C regroupe, l’Allemagne, 
l’Ukraine, la Pologne, et Irlande du Nord. Le groupe D est formé de 
l’Espagne, de la Croatie, de la République Tchèque et de la Turquie.  
Le groupe E est composé de l’Italie, de la Suède, de la Belgique et 
l’Irlande du sud (Eire). Le Portugal, l’Autriche, la Hongrie et l’Is-
lande sont logés dans le groupe F.
9 : c’est le nombre de buts inscrits par Michel Platini en une seule 
phase finale en  1984.  Le Français est le meilleur buteur de l’his-
toire de l’Euro devant l’Anglais  Alan Shearer  ce dernier a inscrit 7 
buts en deux éditions (1996 et 2000).
10 :   Saint Denis, Paris, Marseille, Lens, Lyon, Lille, Toulouse, Saint 
Etienne, Bordeaux, Nice sont les dix stades retenus pour l’Euro.
15 :  le nombre de Coupes d’Europe organisées depuis sa création 
en 1960
24 : c’est pour la première fois que l’Euro mettra aux prises 24 
nations.  Un nouveau format que la France a le privilège d’expéri-
menter. Après l’expérience à quatre équipes, la compétition s’est 
élargie à huit en 1980 jusqu’en 1992.  En 1996, l’UEFA a tenté la 
première expérience à 16 avant de passer à 24 cette année
52: le nombre de matches à disputer
Plus de 85 : l’Euro 2000 détient le record des buts marqués en une 
phase finale avec 85
552 : tel est le nombre des joueurs qualifiés pour cette phase finale 
en raison de 23 par équipes.
Plus de 572 buts : la somme de buts marqués en 14 éditions de l’Euro.

James Golden Eloué

Euro 2016 en chiffres
Le vendredi 10 juin, la France accueille la Roumanie en ouverture de la 
Coupe d’Europe dit Euro 2016.  En voici quelques chiffres à retenir de 
l’histoire de la compétition.  

Après l’élimination du onze national à 
la phase finale de la Coupe d’Afrique 
des Nations (CAN) Gabon-2017, le 
ministre des Sports et de l’éducation 
physique, Léon Alfred Opimbat, les 
responsables de la Fécofoot et le 
staff technique des Diables rouges 
ont résolu de repartir sur de 
nouvelles bases en mettant en place 
une équipe dont plus de la moitié de 
l’ossature sera constituée des 
locaux.  

L’équipe nationale ne sera plus 
comme celle d’avant, faite des 
joueurs syndicalistes qui se prennent 
pour des grandes stars, parfois font la 
loi, alors que le rendement sportif sur 
le terrain est décevant. La récente 
élimination contre le Kenya (1-2) en 
témoigne. Il sera désormais question 
de prioriser les joueurs locaux dispo-
sés à défendre valablement les cou-
leurs du pays. Ce sera le cas pour le 
match de la sixième journée des éli-
minatoires face à la Guinée Bissau en 
septembre prochain, même s’il n’y a 
plus rien à gagner ni à perdre. La dé-
cision a, en effet, été prise lors d’une 
réunion de mise au point entre le mi-
nistre des Sports, la Fédération congo-
laise de football (Fécofoot) et le staff 
technique de l’équipe nationale. Une 
réunion de vérité au cours de laquelle 
les raisons de l’échec du onze natio-
nal ont été passées au peigne fin, les 
leçons tirées et les conditions d’un 
nouveau départ prédéfinies.
Les membres de la Fécofoot sont 
montés au créneau contre certains 
choix du staff technique. Lequel 
staff a failli, selon eux, en cédant aux 
pressions des joueurs cadres qui ont 
empoisonné le milieu sans se mettre 
à la hauteur des enjeux. Aussi, cer-
taines langues se sont- elles déliées 
pour rappeler que quelques locaux 

performants qui ont fait une bonne 
CAN l’année passée en Guinée Equa-
toriale ne sont plus convoqués alors 
qu’ils pouvaient mieux faire que cer-
tains professionnels privilégiés… Le 
staff technique a reconnu quelques 
erreurs mais n’est pas responsable 
de tout. « L’équipe nationale n’a 

pas joué suivant le style que j’ai 

voulu. Je refuse d’être critiqué par 

des gens qui parfois imposent des 

choix », a indiqué l’entraineur, Pierre 
Lechantre. Une manière de souligner 
que le style a été choisi par lui. Visi-
blement, Pierre Lechantre n’a pas pu 
s’imposer en ayant les mains face no-
tamment aux Diables rouges qualifiés 
de cadre de l’équipe.
Quoi que l’on dise sur les responsabi-
lités de chacun et de tous, le pire est 
déjà arrivé, l’élimination qui jusque-

là reste au travers de la gorge des 
Congolais est difficile à avaler et à 
digérer. Aucun miracle n’est possible 
pour rattraper la CAN au Gabon. Le 
premier objectif du contrat de Pierre 
Lechantre qui était de décrocher une 
qualification pour cette compétition 
a été définitivement enterré. « Nous 

avons mis un trait sur le passé », a 
indiqué le premier vice-président de 
la Fécofoot, Guy Blaise Mayolas, qui 
a rappelé le CHAN 2018 ainsi que les 
éliminatoires de la Coupe du monde 
sont des échéances qui pointent à 
l’horizon et qu’il ne faille plus retom-
ber dans les erreurs d’un passé si 
récent. Guy Blaise Mayolas a recon-
nu que la refondation d’une équipe 
nationale de compétition prendra du 
temps mais il le faut, selon lui. « Le 

Nigéria, l’Egypte et tant d’autres 

l’ont et ont réussi, nous allons aus-

si réussir. Nous profitons de l’ oc-

casion pour remercier l’ Etat qui 

a pleinement joué sa partition, 

en donnant tous les moyens qu’ il 

fallait », a-t-il dit en demandant au 
public sportif congolais d’être un peu 
plus indulgent.
En rappel, Pierre Lechantre a pris la 
tête de l’équipe nationale du Congo 
après la deuxième journée des élimi-
natoires. Les Diables rouges étaient 
premiers de leur groupe avec 4 points 
(un nul contre le Kenya à Owando et 
une victoire contre la Guinée Bissau). 
L’entraineur a supervisé trois matchs 
qui n’ont rapporté que 2 points (nul 
contre la Zambie en aller-retour et 
la défaite face au Kenya le dimanche 
dernier) avec à la clé l’élimination. 
Néanmoins, Pierre Lechantre est sor-
ti de cette réunion satisfait, selon lui. 
« Il est plus facile de travailler avec 

les jeunes joueurs (locaux) déter-

minés à apprendre et à aller de 

l’avant en défendant les couleurs 

avec plus de détermination », a-t-il 
dit. Le public sportif attend de voir, 
puisque son contrat n’est pas résilié.  

L’entrée du match Congo-Burkina 

gratuite

Le dimanche 12 juin, les Diables 
rouges juniors joueront le match 
retour face aux Etalons du Burki-
na, comptant pour le deuxième tour 
des éliminatoires de la CAN juniors, 
au stade Alphonse-Massamba-Débat. 
L’équipe nationale junior, qui avait dé-
croché un nul de 1-1 à l’aller, a besoin 
du soutien du public. C’est pourquoi 
les autorités sportives (Fécofoot et 
ministère) ont décidé que l’entrée 
soit gratuite.

Rominique Nerplat Makaya

CAN GABON 2017

L’équipe nationale est à refonder

« Nous avons mis un trait sur le passé »


